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CHAMBRE OE COMMERCE FRANCO-POLONAISE
jE xtfait des S ta tu ts .i

A r t . 2 . —  La Chambre de Commerce Franco-Polon aise a pour objet de faciliter 
le développement des relations industrielles, commerciales, agricoles, financières, 
professionnelles et techniques entre la France, ses colonies ou pays de protectorat et la 
Pologne.

Elle établit des relations permanentes avec les Chambres de Commerce, groupe­
ments professionnels et organismes intéressés, qui ont leur siège en France, dans les 
colonies ou pays de protectorat français, ou bien en Pologne.

Elle prend ou présente, pour réaliser son objet, toutes mesures ou toutes pro­
positions utiles : notamment, elle réunit la documentation la plus complète sur l’état 
des industries et des marchés polonais et français ; et elle assure la diffusion de ces 
renseignements et de ces études principalement dans un organe périodique dont 
le service est assuré gratuitement à ses membres.

Elle met à l’étude les avis et les propositions de ses membres sur les améliora­
tions à apporter aux conventions économiques entre la France et la Pologne ; à la 
législation industrielle et commerciale des deux pays et d’une manière générale à 
leurs relations économiques (transports, etc...) ; et elle en poursuit, s’il y a üeu, la 
réalisation auprès des pouvoirs publics.

Elle appuie de son autorité soit en France, soit en Pologne les industriels et les 
commerçants intéressés : elle favorise l’utilisation réciproque des compétences pro- 
fessionnelles ou des capacités techniques des nationaux des deux pays ; elle dresse 
le répertoire des industriels et des commerçants polonais en France et des négociants 
français en relations avec la Pologne.

Elle favorise l’échange d’échantillons des produits des deux pays et elle aide 
à la réalisation des projets propres à faire connaître ces produits.

Elle constitue une bibliothèque technique et spécialisée à l’usage des Membres 
adhérents.

Elle organise des conférences, etc...
Elle encourage la création et le développement de cours professioiuiels et tech­

niques.
Elle se prête aux conciliations et arbitrages entre nationaux français et polonais.
A r t . 3. —  La Chambre de Commerce Franco-Polon aise s’interdit toute discus­

sion ou toute action étrangères à son objet.
A r t . 4. •— La Chambre de Commerce Franco-Polonaise se compose de membres 

sociétaires, de membres fondateurs et de membres donateurs de nątionalitć fran­
çaise ou polonaise.

A r t , 5. — Peuvent faire partie de la Chambre de Commerce Franco-Polo­
naise les industriels, les commerçants et d’une manière générale les personnes ou 
collectivités s’intéressant aux relations économiques franco-polonaises : les can­
didats doivent être présentés par deux membres au moins et agréés par le Conseil 
d’Administration.

Tout candidat, qui n’aura pas été admis, ne pourra être présenté de nouveau 
qu’après un délai d’un an.

 A r t . 7. —■ Sont membres donateurs les personnes qui versent une cotisation
de 1.000 francs par an.

Sont membres fondateurs les personnes qui versent une cotisation de 
300 francs par an les collectivités telles que Départements, Communes, Chambres 
de Commerce, Syndicats, Sociétés commerciales, financières, industrielles^et autres 
ne peuvent faire partie de la Chambre de Commerce qu’en qualité de membres 
donateurs ou fondateurs.

Sont membres sociétaires les personnes qui versent une cotisation de 100 francs 
par an:

Les cotisations sont payables pour une année et d’avance.
•a
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CONSEIL D ’AD M IN ISTRATION. —  Président ; M. Edouard Geisler, Président de la Société 
d’Assurances “  La  V istule ■—  Vice-Présidents : MM. Miciiel K arski, Président de la Société 
d ’Assurances “  Omnium ”  ; Edm ond Porgès, Banquier. —  Membres du Conseil : MM. Casim ir 
Am brozew icz, membre du Conseil d ’Adm inistration de l’ Union des Industriels M étallurgistes 
W itold Czam ański, D irecteur Général de la B ritisli and North European B an k Ltd, à Londres 
le Baron Stanislas Dkngel, Industriel ; T. Filochowski, Président du Tribunal de Lom za 
V . Hauzeur, Négociant, à Verviers ; .L Jeziorański, Président du Conseil d ’A dm inistration de la 
Société Polonaise d ’ E lectricité ; le Prof. Stanislas Okolski, D irecteur de la Société des Industriels 
de Pologne; Stefan Przanowski, ancien Ministre du Commerce et de l’ Industrie; Com te Roger 
Raczyński, propriétaire-foncier ; Com te W itold  Sągajłło, A dm inistrateur Délégué de la “  Société 
Varsovienne de Charbonnages ”  ; S. S użycki, A dm inistrateur de la Société Minière de S tara­
chowice ; François W olffin, Adm inistrateur-D élégué de la Société des Etablissem ents chim iques 
“  Grodzisk ” , ancien Juge au Tribunal de Commerce.

D IR ECTIO N  G É N É R A L E . —  Président et Directeur Général : M. Stéphane Benzef. —  Vice- 
Président : M. F élix  Dziechciński. —  Membres : MM. Sigism ond Św ięcicki et W acław  W ańkow icz, 
—  Directeurs : MM. V icto r Bereszko, W . Michalski, S. Paw łow ski, W . Słowikowski.

D IR ECTIO N  A  P A R IS . —  MM. Edm ond Porgès, Membre du Conseil ; S. Bornstein. Directeur.

S U C C U R S A L E S  : POLOGNE. —  V arsovie (7), Augustów , Baranowicze., Będzin, B iała Pod 
laska, B iałystok, Biełskpodłaski, B ielsko (Silosie), Brześc-s /Bug, B ydgoszcz, Chełm, Często 
chowa, D rohobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, H orodzieja, K alisz, K ałuszyn, K a to  
wice, Kielce, K obryń , K ońskie, K orzec, K ow el, K rakó w  (Cracovie), K rólew ska-H uta (Silésie) 
Krzem ieniec, K utno, Leszno, Lida, Lubartów , Lublin, Lw ów  (Leopoł), Łodz, Łom ża, Łuck 
Ł uków , Łuhiniec, M iędzyrzec, Nałęczów', Ojców, Olkusz, Ostróg, O strów-Lom z., O strów-Pozn. 
Ostrowiec, Parczew, Pińsk, Płock, Podw ołoczyska, Poznań, Pu ław y, Pułstusk, Radom , Radom sk 
R adzyń, Równe, Sarny, Siedlce, S iem iatycze, Skarżysko, Słonim, Sokołów , Sokółka, Sosnowice 
Stanisławów', Stołpce, Suwałki, Tom aszów, Maz., Toruń, Ustroń (Silésie), W ągrów, W ilno 
W łocław ek, W łodaw a, W łodzim ierz-W ołyński, W ołkow ysk, Zamość, Zawiercie, Zdołbunów 
Żelechów.

Villę librę dę D ąntzig (Gdańsk), Grosse Wolłw^ebergassę, 14.

F R A N C E  : Paris, 36, rue de Châteaudun.

A N G L E T E R R E  : Londres, 31-33, B ishopsgate E. C. 2 .

B E LG IQ U E  : Bruxelles, 30, Marclié aux Poulets. —  A n vers, 13, rue Quellin.

H OLLAN DE : Rotterdam , 49 Coolsingel.

P R IN C IPA L E S O PÉRATIO N S

O uverture de com ptes de dépôts et com ptes courants. A vances sur titres et m arcłiandises. 
Crédits documentaires. Recouvrem ents. Lettres de crédit. Paiem ent de coupons. D élivrance de 
chèques sur la France et F Etranger et spécialem ent sur la Pologne. Encaissem ent d’effets aux 
conditions les plus réduites. Exécution de tous les ordres de Bourse en France et à l’ Etranger et 
spécialement à la Bourse de Varsovie. Réception et transm ission des souscriptions. Renseigne­
ments com m erciaux et financiers.

L a  Banque bonifie actuellem ent les ta u x  d ’intérêts suivants :

D épôts à vue ........................................ 4 0 /0
—  3 m o i s ..........................................4 1 /2 0 / 0
—  G mois .................................... 5 0 /0

La Banque se charge de toutes les opérations de banque destinées à faciliter les relations 
com m erciales entre la France et la Pologne.



LA POLOGNE A PARIS

JEAN-CASIMIR, 
ABBÉ DE SAINT-GERMAIN DES PRÉS

En 1668, Jean-Casimir, roi de Pologne et de Suède, grand-duc 
de Lithuanie, qu ’on appelait aussi Casimir V, prit une décision qui 
pat faire penser à Dioclétien, à Charles-Quint et plus récemment 
à sa contemporaine Christine de Suède ; il abdiqua ses diverses 
couronnes, dont une, la couronne de Suède, n ’avait que la valeur 
d’un titre. Il était alors dans sa soixantième année. Quelle était la 
raison de cette détermination? Elle allait ouvrir une période nou­
velle dans une existence qui avait été déjà féconde en aventures ou 
plutôt en avatars.

*
* *

Fils cadet de Sigismond 111, en qui s’étalent unis le sang des 
Jagellons et le sang des Wasa, frère de Vladislas VII, Jean-Casimiir 
avait commencé par prendre du service pour le compte de l ’Espagne, 
alors ennemie de la France; une tempête l ’ayant rejeté sur les côtes 
de Provence, Richelieu l ’avait fait mettre en prison au château de 
Vincennes; il ne lui avait accordé la liberté qu’après avoir obtenu 
de lui la promesse de ne plus servir contre les fleurs de lis. C ’était 
en i 64o. Jean-Casimir, qui avait alors 32 ans, songea à embras­
ser l’état ecclésiastique. 11 entra dans la Compagnie de Jésus; dès 
l ’année i6/i6, la faveur d’innocent X lui valut le chapeau de car­
dinal. Son frère le roi Vladislas V il n ’avait pas approuvé sa prise 
d’habit; il lui réservait, en effet, sa succession au trône de Polo­
gne, à la condition toutefois que sa femme, Marie-Louise de Gon- 
zague, devînt un jour l ’épouse de son successeur. Jean-Casimir 
se rendit aux désirs de son frère; il renvoya au pape le chapeau de 
cardinal (i), il fut élu roi de Pologne, le 20 novembre i 648; et, 
s’étant fait relever de ses vœux, il épousa la veuve de son frère (2), 
Son règne devait durer vingt ans.

Ce fut, dans l ’histoire polonaise, une période fort agitée : elle 
vit l ’institution du liberum veto, c ’est-à-dire l ’organisation de l ’anar­
chie; elle vit des guerres contre les Cosacjues, les Tatares, les Mos-

( i)  De même, en 1709, le cardinal François-Marie de Médicis, « qui n ’avait au­
cuns ordres, » rem it son chapeau pour épouser Éléonore de Gonzague-Guastalla, 
S a in t -S im o n , Mémoires; édition B o is l is l e , t. XVIII, p. io 4 -

(3 )  « Il eut dispense du Pape pour épouser sa belle-sœur, sous prétexte que le 
m ariage n ’avait point été consommé par le feu roi, qui avait été, disait-on, tou­
jours malade, » T a l l e m a n t  d e s  R é a u x .



covites, les Suédois, les Brandebourgeois, au cours desquelles Jean- 
Gasimir traversa bien des moments difficiles, sans parler d ’une 
guerre civile suscitée par Georges Lubomirski. Ses ennemis disaient 
que les initiales de son nom, I.-G. R. (Johannes-Gazimirus Rex), 
voulaient dire : Initium calamitaturn regni. Les formules grandi­
loquentes de son épitaphe latine à Saint-Germain des Prés ne sont 
guère que des affirmations d’oraison funèbre :

« Dans dix-sept combats en bataille rangée avec l ’ennemi, dans 
tous moins un, il vainquit, toujours invaincu. Les Moscovites, les 
Suédois, les Brandebourgeois, les Tatares, las Allemands, il les 
dompta par les armes; les Gosaques et les autres rebelles, par la 
bienveillance et les bienfaits, leur montrant qu’il était un roi par 
la victoire, un père par la clémence. Enfin, pendant toutes les 
vingt années de son règne, triomphant de la fortune par le mérite, 
il eut isa cour dans les camps, ses palais dans les tentes, ses specta­
cles dans les triomphes (i). »

La politique française jouait alors un grand rôle à la cour de Polo­
gne ; elle y était représentée d ’une manière très active par l ambassa- 
deur de Sa Majesté Très Chrétienne Pierre Bonsy, évêque de Béziers. 
Louis XIV se préoccupait de faire réserver la couronne de Pologne, 
lors de la vacance du trône, au fils du grand Gondé, le duc d’En- 
ghien, qui avait épousé une nièce de la reine Marie-Louise. Gelle-ci 
secondait de son mieux les intentions de Louis XIV, qui étaient aussi 
celles de son époux; mais elle vint à mourir (9 mai 1667) avant que 
ce projet fût entré dans la voie des réalisations. La mort de sa femme 
et les difficultés de tout genre qu’il rencontrait dans l ’administration 
de ses États décidèrent Jean-Casimir à renoncer au trône. Sa déci­
sion était devenue irrévocable au mois de juin  1668; il en informa 
ses sujets et il leur adressa à ce propos des paroles douloureusement 
prophétiques, qui devaient se vérifier un siècle plus tard :

(( Plusieurs calamités vous menacent, Polonais; je les prévois, je 
les annonce ; plaise à Dieu que je  sois un faux prophète 1 Le Mosco 
vite et le Gosaque se joindront au peuple qui parle leur langage et 
s’approprieront le duché de Lithuanie. Les confins de la Grande Po­
logne seront ouverts au Brandebourg, et la Prusse elle-même fera va­
loir des traités et le droit des armes pour autoriser sa conquête. Dans 
ce démembrement, la maison d’Autriche ne laissera pas échapper 
l ’occasion de s’emparer de Gracovie. Ghacun de nos voisins aimera 
mieux s ’emparer à main armée d’une portion de la Pologne que d ’at­
tendre l ’acquisition possible un jour d ’un royaume dont les souve­
rains sont élus par le vœu-public. Adieu, Polonais, adieu. Je vous 
porte dans mon cœur. La distance des lieux pourra me séparer de la 
république ; mais mon cœur seiÿi toujours avec cette dernière mère, 
et j ’ordonne que mes cendres soient déposées dans son sein. »

( l )  S e p T Ë M D Ë C ÎM  P R Æ L iîS  C o L L A T i S (JÜM H O ŚTE  S lG W S , T O T ÏD È M  ÜNO M IN U S V l C t î ,  

S E M P E R  iN v i C T ü s .  M o s c o v i t a s , S u e c o s , B b a n d e b u r g e n s e s ,  T a r t a r o s ,  G e r m a n o s  a r m i s ,

COSACOS ALÎOSQÜE REBELLES GRATIA AC BENEFICIIS EXPUGÎNAVIT, VICTORIA REGEM EI8 SE 

PRÆBENS, CLEMENTIA PATREM . D ïN lQ U E  TOTIS VIGINTI IM PERII ANNÎS, FOBTUNAM  V IR TU TE 

VINCENS, AULAM  HABUIT IN CASTR IS, PALATIA IN TENTORII8 , SPECTACULA IN T R IU M PB I8.



L’abdication dei Jean-Gasiniir, le dernier roi de la dynastie des 
Wasa (i), provoqua en Pologne une réaction nationale, à laquelle 
l’Autriche concourut de son mieux, pour faire échec à l ’influence 
française. Le successeur de Jean-Casimir fut, après un interrègne de 
sept mois, Michel Korybut Wisnowiecki, candidat de la petite no­
blesse polonaise.

*
*  *

Dans les pourparlers qui avaient précédé son abdication, Jean- 
Casimir s'était engagé à soutenir la candidature du duc de Neubourg, 
qui avait fait partie de la ligue du Rhin et que Louis XIV patron­
nait alors à la place dui duc d’Enghien. Pour prix de ce concours, 
que les circonstances devaient rendre inefficace, le roi de France 
avait offert au roi de Pologne un asiïe dans son royaume, en le do­
tant de riches bénéfices. Le brevet de cette dotation, « signé Louis 
et plus bas L e  T e l l i e r ,  » est daté de Chambord, le i 3  oc­
tobre 1668 (2).

« Le Roi, étant à Chambord, ayant été informé par le roi de Polo­
gne et de Suède Jean-Casimiir du dessein qu’il avait de vivre le reste 
de ses jours dans la retraite et dans la profession ecclésiastique, après 
avoir quitté sa couronne par un pur mouvement de piété, et Sa Ma­
jesté désirant témoigner audit seigneur roi de Pologne et de Suède 
l ’affection qu’elle; lui porte et lui donner moyen d’exécuter son des­
sein avec dignité et de quoi la soutenir. Sa Majesté étant aussi bien 
informée de sa singulière piétéi et des grandes, vertueuses et recom- 
mandables qualités qui sont en sa personne et ayant su l ’abdication 
dudit seigneur roi de Polog'ne déclarée, Sa Majesté lui a accordé et 
accorde les abbayes de Saint-Germain-des-Prés-lez-Paris (3), de l ’or­
dre de Saint-Benoît, de la Sainte-Trinité de Fécamp, dudit ordre de 
Saint-Benoît, au diocèse de Rouen (4), de Notre-Dame d ’Ourscaœp, 
de l ’ordre de Cîteaux, au diocèse de Noyon (5), de Saint-Taurin 
d ’Evreux (6), dudit ordre de Saint-Benoît, de la Sainte-Trinité de 
Tiron (7), dudit ordre de Saint-Benoît, au diocèse de Chartres, de 
iNotre-Dame de Bonport (8), dudit ordre de Cîteaux, au diocèse

(1 )  A l t o  d e  J a g e l l o n id u m  s a n g u in e , f a m il ia  V a s a t e n s i p o s t b e m u s . Inscription fu­
néraire de Saint-Germain des Prés.

(2) Archives nationales ; K i3 i2 .
(3) L ’antique alibaye de Saint-Germain des Prés était loujours « à côté de »

Paris. La porte la plus voisine dans l ’enceinte de Paris était la porte de Buci.
(4) La Trinité de Fécamp était une des églises de Normandie les plus riches en 

œuvres d’art. Beaucoup d ’objets provenant de l ’ancienne abbaye sont conservés au 
musée de la Bénédictine.

(5) A sept kilomètres de Noyon, à la lisière de la forêt d ’Ourscamp-Carlepont ; 
région très ravagée dans la Grande Guerre.

(6) Abbaye bénédictine fondée en 1026.
(7) Dans le Pcrche ; aujourd’hui Thiron-Gardais, en Eure-et-Loir. Ancien « ap­

prentissage, » tironium. L ’abbaye bénédictine fut affiliée en 1629 à la congréga­
tion de Saiat-Maur.

(8) Abbaye fondée en 1190 par Bichard, roi d’Angleterre et duc de Normandie ; 
elle se trouvait sur la paroisse de Criquebeuf-sur-Seine (Eure).



d’Evreux, de Notie-Dame de la Valasse (i), dudit ordre de Cîteaux, 
au diocèse de Rouen, et de Notre-Dame des Vaux de Gernay (2), du 
dit ordre de Cîteaux, au diocèse de Paris, lesquelles abbayes vacantes 
par la démission pure et simple qu’en a faite ès mains de Sa Ma­
jesté M'’® Henri de Bourbon, duc de Verneuil, pair de France, dernier 
titulaire et paisible possesseur d’icelles, à la charge de la somme de 
cent mille livres de pension au profit dudit sieur duc de Verneuil à 
prendre par chacun an sur les fruits et revenus temporels de ces 
abbayes... »

Les huit abbayes, bénédictines ou cisterciennes, dont était pourvu 
l ’ancien roi de Pologne, devenu abbé commendataire de Saint-Ger- 
main des Prés, de la Trinité, d ’Ourscamp, de Saint-Taurin, de Ti- 
ron, de Bonport, de la Valasse, des Vaux de Gernay, représentaient 
un l'avenu d’environ deux cent cinquante mille livres; avec les ré­
serves à faire pour son prédécesseur, c ’était une somme annuelle de 
cent cinquante mille livres, que la générosité facile de Louis XIV 
mettait à la disposition de Jean-Gasimir. Quant au duc de Verneuil, 
fils légitimé de Henri IV et de la marquise-de Verneuil, s’il avait re­
noncé à ses riches bénéfices, c ’est qu’il lui avait pris fantaisie, à l ’âge 
de 67 ans, d ’épouser Ghai'îotte Séguier, fille du chancelier, veuve du 
du€ de Sully, qui eu avait alors 45 ; ce mariage eut lieu le 29 octo­
bre 1668. Les biens de l ’Eglise servaient ainsi à la fois à la dot du 
nouveau marié, abbé de la veille, et à l ’entretien de l ’ancien roi, 
abbé du lendemain.

*H: Jfî
Environ un an plus lard, le dernier des Wasa inaugurait à Saint- 

Germain des Prés ses fonctions abbatiales.
Les bulles de nomânation aux Imit abbayes avaient été octroyées 

par Glément IX, le 8 mars 1669, et fulminées, le 22 mai suivant, par 
l ’official du diocèse de Paris. Le roi, qui était encore en Pologne, fit 
prendre possession de ses bénéfices par Dom Daniel de Saint-Mar- 
tin, abbé de la Ghaise-Dieu, qu’il avait chargé de sa procyration.

Un jdacard, imprimé à Paris, porta au roi de Pologne, en un la­
tin plein d’élégance, les sentiments de joie et d’espérance de la con­
grégation.

(( Au sérénissime prince Jean-Gasimir, roi très invaincu de Pologne 
et de Suède, à leur al)bé très vénérable, lettre de bienvenue de la 
royale abbaye Saiiil-Germain do Paris, relevant immîediatement du 
Siège Apostolique (3). » La congrégation avait eu jusqu’ici pour 
abbés de grands p-rinces, issus de sang royal; elle n ’avait pas eu 
encore im roi. L ’abbé que Saint-Germain accueille avec joie est cer-

(1) Âiijo'.ird'hiii Gruchet-le-Valasse, à côté de Bolbec (Seine-Inférieure). Abbaye 
lonclée en 1167 par les Cisterciens.

(2) A bbaje cistercienne, fondée en 1118. Ruines célèbres dans la vallée de Che- 
vreuse (Seine-et-Oise).

(3) Sercnissinio principi Joanni Casimiro Poloniæ ac Sueciæ invictissimo régi, 
abbati suo colendissimo, regalis ecclesiæ S. Germani parisiensis ad S. A. immediate 
pertinentis . —  Placard daté du 22 mai 1669. —  Bibliothèque na­
tionale ; Mss., Fonds français, n° 17696. (Papiers de Dona Mabillon.)



laincment plus sage que Salomon, plus heureux qu’Auguste, meil­
leur que Trajan.

Le sous-prieur Benoît Juniilhac adressa à Jean-Casimir, au nom 
de tout le couvent, une lettre particulière (i). « Nous avons admiré, 
disait-il, qu’un roi si puissarit et si élevé soit descendu du haut de 
son Irônc jusqu’à nous. » il hn' garantissait le dévouement, la fidé­
lité, l'obéissance que des sujets doivent à leurs maîtres, des fils à 
leurs parents, des inférieurs à leurs supérieurs.

Le roi à qui l ’oin faisait cet accueil enthovisiaste fît en personne 
son entrée solennelle à Saint-Germain des Prés, le novembre 
166 9.

Pour l ’entrée du nouvel abbé, l ’église de l ’abbaye avait reçu 
une décoration spéciale (2). La nef et le chœur avaient été tendus 
en entier de tapisseries mag"nifiques ; un tapis de Turquie recouvrait 
les marches de l ’autel ; les armes du roi avaient été disposées sur 
le siège abbatial, qui était tout drapé d ’étoffes de prix. Le dimanche 
2̂  novembre, les cloches des trois tours sonnèrent à tonte volée (3); 
un grand concours de public se réunit dans la cour du parvis. 
Sa Majesté de Pologne sortit du palais abbatial; - c ’est île vaste 
édifice, en pierres et en briques, sur la rue actuelle de l ’Abbaye, 
qui avait été construit par le cardinail Charles’ de Bourbon, oncle 
de Henri IV, en i 586, et qui devait être restauré et agrandi, en 
1691, par le cardinal Égon de Furstenberg, évêque de Strasbourg, 
le successeur miêmie de Jean-Casimir comimte abbé commendataire. 
Le roi, l ’épée au côté, le collier de la Toison d’or au cou, était ac- 
comipagné de tomt un cortège d’officiers et de seigneurs polonais. 
A la porte de l ’égiise, il fut harangué par Doms Guillaume de Flan­
dres, grand prieur du monastère, entouré des moines de la comimu- 
nau/té et d’autres commianautés, tous revêtus de chapes. Quand 
Sa Majesté entra dans l ’église, deux chœurs entonnèrent le Te Deum, 
avec accompagnement d’orgue, de tromlpettes et de hautbois. Ce 
fut ensuite la célébration de la grand’messe, qui fut chantée avec 
toute la solennité possible.

Jean-Casimir prenait possession de l ’antique abbaye à une époque 
où l ’introduction assez récente —  elle remontait à i 63i —  de la 
réforme de Saint-Maur jetait un si vif éclat sur la congrégation des 
moines au froc noir. Car les bénédictins de Saint-Germain des Pré= 
comiptaient alors parmi eux Dom! Jean Mabillon, que Montalem- 
bert a justement appelé le plus illustre des mioines modernes. Au­
tour de ce travailleur de génie, qui devait défendre un jour avec

(i) En latin ; du 2/1 mai 1669. Brouillon de la main de Mabillon, dans le même 
volume.

(:ł) Voir les passages du « Livre de la sacristie » cités par l ’ahbé Vanel,
Les Bénédictins de Saint-Maur à Saint-Germain des Prés (à'aris, 1896 ; in-/i°),
p. 295-397.

(3) Outre la-gran de tour avec clocher qui se dresse toujours au-dessus du por­
che, l ’église Saint-Germain des Prés possédait, à la hauteur du transept, de chaque 
côté de la naissance de l ’abside, deux tours avec clocher de hauteur inégale. Ces 
clochers, qui menaçaient ruine, ont disparu lors des travaux exécutés à l ’église 
en 1820: les tours elles-mêmes subsistent, à droite et à gauche de l ’église.



tant de vigueur les occupations intellectuelles contre les critiques de 
l’abbé de Rancé, se groupaient un Luc d’Achéry, un Blampin, un 
Denis de Sainte-Marthe, sans parler des moines qui comirnençaient 
alors OU' qoi allaient comimiencer leur noviciat, un Martène, un 
Montfaticon, un Ruinart, un Lobineau, un Félibien, un Bouillart, un 
Banduri, un Bouquet, un Vaissète. Le nouvel abbé prit-il une part 
quelconque aux travaux de l ’illustre commimauté? Il n ’y paraît 
point; à vrai dire, cela n ’était point son affaire, et rien dans sa vie 
antérieure, en dehors de son court noviciat dans la Compagnie de 
Jésus, ne le préparait à ces études de diplomatique, de patristique, 
d ’exégèse, qui ont fait la gloire des mauristes de Saint-Germain des 
Prés. Il laissa les moines suivre en paix la règle de saint Benoît, 
en vaquant à leurs prières ét à leurs travaux.

Pour lui, les trois années effectives de son abbatiat furent m ar­
quées par des pratiques de piété, par des embarras d’argent, par un 
second miariage.

Ghaqùe jour de la semaiń-e, le roi-abbé entendait, dans la cha  ̂
pelle du palais abbatial, la messe que célébrait le jésuite son confes­
seur ; les dimanches et jours de fête, il entenidait deux messes dans 
la chapelle de la Vierge de l’églisei abbatiale (i). Les jours de eomi- 
munion, en dehors de la nuesse où il avait comimiunié, il assistait 
à deux messes d’action de grâces. Atix diverses cérémonies reli­
gieuses, aux processions, sa dévofion et sa piété édifiaient les assis­
tants. Il fît décorer d’une manière spéciale la  chapelle de Saint-Pla­
cide, qui est, depuis sa mort, consacrée à son patron, saint Casimir. 
Deux fois par semaine, pendant le carême, il faisait faire le caté- 
chismte, par un religieux de l ’abbaye, à ses domestiques et à d’au­
tres auditeurs, homimes et femmes, réunis dans la chapelle de Saint- 
Symphorien (2).

On a vu que Louis XIV avait grevé les revenus du nouvel abbé 
de Saint-Germain des Prés d’une charge annuelle de cent mille 
livres à prélever aù profit dé son prédécesseur le duc de Verneuil; 
comme Jean-Casimir mourut avant le duc de Verneuil, il fié fut 
jamais exonéré de cette obligation. En fait, Louis XIV, par 
une lettre, du 27 octobre 1669 (3), à « très haut, très excellent 
et très puissant Prince, notre très aimé bon Frère et Cousin, » 
avait pris l ’engagement de lui faire servir le « paiement très ponc­
tuel, toutes les années, de la somme de cent cinquante mille 
livres, » à laquelle il lui avait promis que montait le revenu des

(1) Il s’agit de la chapelle absidale, derrière le chœ ur, si malheiirexisemènt rem ­
placée depuis 1819 par une chapelle dont le style ju te  arec celui de l ’église. 
La célèbre chapelle de la Vierge, chef-d’œuvre de Pierre de Mbntreuil, se trouvait 
à l ’intérieur des bâtiments claustraux, à peu près dans l ’axe de la rue actuelle de 
l’Abbaye.

(2) Cette chapelle, qui est en dehors de l ’église et qui donne directement sur 
le porche, sert toujours de chapelle des catéchismes.

(3) Reproduite par V an el, ouvrage cité, p. 297.



abbayes. Dans cefte même lettre, Louis avait demandé au nouveau! 
bénéficier de doflïier sa procurafion, pour la gestion fînanèiere des 
huit abbayes, au S*" Berrier, secrétaire du conseil des finances, qui 
en avait déjà assuré Féconomat, depuis la démission du duc de Ver- 
neuil. La gestion financière de Berrier devait provoquer, de la part 
des moines dé Saint-Germain, les plaintes les plus amères : il n ’en­
tretenait pas les bâtiments, il engageait la commutiauté dans des 
procès aussi onéreux qfU’injustifiés. Quant à l ’ancien roi de Pologne, 
il ne touchait ses revenus que d’une manière irrégulière, avec de 
nombreux retards; il ne pouvait payer les officiers de sa maison, 
il né trouvait auprès des fournisseurs aucun crédit persoTtnel.

Le procès-verbal d’une assemblée rapitulaire des bénédictins de 
Saint-Germain des Prés permet de voir à queî point la situation 
financière de Jean-Casimir était embarrassée.

« Le 24 avril 1671, » dit ce document (i), « le R. P. Dom Victor 
Texier a représenté que le roi de Po'logne, abbé de ce monastère, 
ayant besoin d’une somme de 3o 000 livres pour payer quelques 
nïarchands et pourvoiyeurg qui lui ont fourni leurs marchandises et 
provisions, qin le pressent extraordinairement et auxquels il ne 
peut satisfaire, attendui qn’ îf n ’est pas payé dri courant de ses pen­
sions et revenus, et comme il est obligé pour la conservation de 
sa santé d’aller promptement aux eaux de Bourbon, et attendu 
qu’il ne peut partir sans tomber en confusion de voir ses meubles 
cf revenus saisis par les créanciers, il prie la communauté de vou­
loir l ’assister en ce rencontre et lui donner moyen de pouvoir emi- 
f)funter cette somme, en se rendant caution solidaire aux offres 
qu’il fait de donner toutes les assurances que le conseil jugera né- 
réssaires, pour empêcher que la communauté n ’en souffre aucun 
donmiage.

« L ’affaire, mise en délibératioTi, a été conclue, à la pluralité 
des voix, qu’on tâchera de donner toutes les satisfactions possibles 
audit seigneur abbé, selon ce qui a été dit que la communauté n ’en 
puisse recevoir aucun tort, ni dommage. .»

Pendant qu’il habitait le palais abbatial, Jean-Casimir eut l ’oc­
casion d’entrer en relations avec une femme dont s’est occupée la 
chronique du xvii® siècle.

Françoise Mignot, née aux environs de Grenoble vers l ’année i 63o, 
avait eu une extraction modeste : on disait qu’elle avait été blanchis­
seuse ou lingère (2) ; mais sa beauté et son intelligence lui avaient 
fait faire de bonne heure un mariage au-dessus de sa condition. Elle 
avait épousé Pierre de La Porte, trésorier et receveur général de 
Dauphiné. Veuve à  vingt ans, ayant quelque bien, elle se remaria

(1) Cité d’après Vanel, p. 298#
(2) Dans Marie Mignot, « comédie historique, mêlée de couplets, en trois épo­

ques, » ’'2présentée au Vaudeville le 17 octobre 1829, B a y a e d  et P a tji. D u p g b t  en
ont fait une blanchisseuse. Inutile de dire que cette « comédie historique, » où
figure Casimir, de Pologne, » n ’a aucune valeur documentaire.



ù François do L ’TIospital, seigneur du Hallier, maréchal de France, 
l ’ancien lieutenant général de Condé à la bataille' de Rocroi, qui 
avait près de cinquante ans de plus qu ’elle; dès lors, elle fut 
connue sous le nom dei la mai'échale de L'Hospital. Veuve pour la 
seconde fois à trente ans, elle fréquentait la meilleure société de 
Paris. C ’est là qu’elle fut renconirée par Jean-Casimdr; on lui avait 
prédit qu’elle se marierait en troisièmes noces à un prince ; la proi- 
phétie fut bientôt idéalisée. La date précise de ce troisième mariage 
avec l ’ancien roi de Pologne n ’est pas connue; mais le mariage 
même ne sem'ble pas douteux. Saini-Simon —  et il n ’est pas le 
seul —  affirme le fait de la manière la plus nette. « Le mariage, 
dit-il (i), fut su et très connu, mais jamais déclaré; ello demeura 
Madame la maréchale, et lui garda ses bénéfices. »

Que le mariage ait eu lieu : cela est €onciliable, sinon avec le 
droit canon strict, du moins avec les tolérances que la commende et 
ses abus avaient introduites dans la discipline ecclésiastique. Jean- 
Casimir avait été relevé de ses vœux, lorsqu’il avait épousé la veuve 
de son frère; le fait d ’avoir reçu huit abbayes en commende ne lui 
avait pas conféré, étant donné les mœurs de l ’époque, im carac­
tère proprement ecclésiastique, pas plus que n ’en eut jamais le 
comte de Clermont, le fameux « général des Bénédictins, » qui fut 
abbé de Saint-Germain des Prés au milieu du xviii® siècle. D ’autre 
part, que le mariage n ’ait point été déclaré : la chose n ’a rien 
d ’anormal, puisqu’il s ’agit d ’un mariage morganatique, qui, 
comme tel, n ’avait pas tous les effets d ’xm mariage ordinaire. Par­
lant du roi Casimir, la maréchale l ’appelait elle-même « le roi mon 
seigneur, » pour montrer par ce mot qu’il était son époux. Dans 
son testament, daté de Nevers, le 12 décembre 1672 (2), Jean-Casi- 
mir fait mention de celle qui fut sa seconde femme dans les termes 
suivants : « Déclarant ledit seigneur roi testateur qu’il doit à Ma­
dame la maréchale de L ’Hospital trois cents pistoles d ’or, desquel­
les elle n ’a aucune sûreté par écrit. » Pendant les années de gêne- 
qu’il connut à Saint-Germain des Prés, le roi-abbé avait été réduit 
à emprunter de l ’argent à sa femme, comme il en avait emprunté à 
la communauté.

Un couplet du chansonnier Coulanges, qui résume la vie acci­
dentée de Jean-Casimtir, rappelle cette union bientôt iTUcrrompue 
par la çiort (3) :

Du feu roi de Pologne,
Monsieur, que dites-vous?

 ̂ _ Sans sceptre et sans vergogne,
Il vécut parmi nous.
Oui, mais son inconstance,
Moine, roi, cardinal.
Le fil venir en France 
Mourir à L ’Hospital.

L ’abbé de Saint-Germain des Prés était allé faire tme saison en

(i) Mémoires, édit. B o is l is l e , t. XXII, p. 166.
(a) Archives nationales : K iS ia .
f3) Curiosités historiques, Amsterdam, 1769 ; p. ig6.



1672 à Bourbon-rArchambault, dont les eaux avaient alors une 
grande vogue; elle ne lui fut pas favorable (i). A peine avait-il repris 
le chemin de Paris, que la maladie l ’obligea de s’arrêter à Moulins. 
Une personne de sa suite informa Domi Jean Barré, cellérier de 
l ’abbaye de Saint-Germain, de son fâcheux état de santé. (( Sa Ma­
jesté, dit une lettre du 5 octobre 1672 (2), a pris une mélancolie 
si profonde du mauvais état des affaires de Pologne que cela, avec 
quelque disposition qui y était peut-être d ’ailleurs, lui a donné 
la fièvre qui commença le 3 de ce mois.,. Hier 4 , sur le midi, il 
tomha dans une espèce de léthargie, étant dans un assoupissement 
continuel et si grand qu’il le fallut pousser et tirer jusqu’à minuit 
pour réveiller; enfin, à force de remèdes qui lui firent faire de 
grandes évacuations haut et bas, la parole et la connaissance lui 
revinrent environ à minuit, »

Le mialade put se remettre en route; mais il lui fallut s’arrêter 
de nouveau à Nevers, dans un prieuré de chanoines réguliers de 
l ’ordre de Saint-Augustin, dit l ’hôtel abbatial Saint-Martin (3). Le 
mal fut plus fort que les traitements. Bouillons à la polonaise, 
pressis de perdrix, œufs et lait : Sa Majesté ne pouvait garder aucune 
nourriture. Pour arrêter ces vomissements continus, on recourut en 
vain à la saignée et à des drogues qu’avait apportées un apothicaire 
de Paris. L ’état du malade ne faisait qu ’empirer. Le 12 décembre, il 
fit venir deux notaires de la ville pour leur dicter son testament. Il 
instituait Anne de Gonzague, princesse palatine, sœur de sa première 
femme, comme « sa seule et universelle héritière de tous ses 
biens (4). » Il mourait quatre jours plus tard, le 16 décembre 1672: 
il était dans sa soixante-quatrième année. « Il décéda en cette ville 
(Nevers), dit la Gazette, avec une résignation exemplaire et tous les 
ténloignages possibles de cette haute piété qu’il a toujours fait pa­
raître et qui a rendu sa mort digne de sa vie. » La destinée lui fai­
sait terminer son existence accidentée dans une ville que plus d’un 
souvenir rattache à l ’histoire de la Pologne (5); l ’un d’eux le touchait

(1) Une tradition locale, sur laquelle nous ne connaissons pas de documents, 
parle d’un séjour du roi- Jean-Casimir au château des Bordes, près de Nevers. Si 
ce séjour a eu lieu, il doit se placer en 1672, lors du voyage aux eaux de Bourbon. 
Mais il est possible qu’une confusion se soit produite avec le séjour que la reine 
de Pologne, Marie-Casimire de la Grange d’Arquien, veuve de Jean Sobieski, fit, 
au mois de septembre 1714, au château des Bordes, propriété de sa sœur, la m ar­
quise de Béthune. (S a in t -S im o n , Mémoires; édit. B o is l is l b , tome XXIV, page 824, 
note i.)

(2) De Moulins. Signé, L é v e s q u e . Archives nationales ; K i 3 ia.
(3) Cet édifice avait déjà disparu il y a plus d’un siècle. S a in t e -M a r i e , Recherches

historiques sur Nevers (Nevers, 1810), p. 4 i 4 .
(4) S a in t -S im o n  (édition B o is l is l b , t. XXII, p. i 65) donne la date du i 4 décembre

1672 pour le mariage de Jean-Casimir et de la maréchale de L ’Hospital ; il ajoute
que le mariage eut lieu en la maison de la maréchale à Paris, rue des Fossés- 
Montmartre, paroisse de Saint-Eustache. La date est certainement inexacte ; le 
i 4 décembre 1672, Jean-Casimir n ’était pas à Paris, mais à Nevers ; c ’était l ’avant- 
veille de sa mort.

(5 ) Chanoine A l l a r d ,  Rapports entre la Pologne et le Nivernais. (Bulletin de la 
Société nivernaise des lettres, sciences et arts; année 1922, p. 107.)



lui-même de très près, celui de sa première femme : Marie-Louise 
de Gonzag'ue, fîJle de Charles II, duc de Nevers.

Le corps de Jean-Casimir fut déposé dans la maison des Jésuites 
de Nevers; il y demeura jusqu’au mois de mai 1675. A cettei date, 
il fut transporté en Pologne par les soins d’un gentilhomme polo­
nais de sa maison. Opacki ; depuis lors, il repose dans le tombeau 
que le feu roi avait fait élever à Cracovie, dans l ’église des Jésuites, 
pour les membres de sa famille. Ainsi fut réalisé le désir qu ’il avait 
exprimé devant les Polonais au moment de son abdication.

Le Cœur de Jean-Casimir avait été réservé pour Saint-Germain 
des Prés; il y fut déposé dans la chapelle de Saint-Placide, qui oc­
cupe le bras gauche du transept; on l ’appela depuis chapelle Saint- 
Casimir et maintenant chapelle Saint-François-Xavier. La chapelle, 
telle qu’elle existe aujourd’hui, avec son autel de marbre aux co­
lonnes couplées, fut décorée, comme la chapelle Sainte-Marguerite, 
qui lui fait vis-à-vis, par d’architecte Pierre Bullet (i). L ’autel de 
cette chapelle fut consacré en i 683, en l ’honneur de saint Placide 
et de saint Casimir, par François de Bertailler, évêque de Bethléem.

Sur la paroi de g’auche s’élève le mausolée de Jetin-Casiinir qui 
sert de sépulture au coeur de l ’âncien roi-abbé (2); il est l ’œuvre de 
Gaspard Marsy, qui eut ici pour collaborateur, comme dans ses 
travaux de Versailles, son frère Balthazar. L ’ensemble du monu­
ment a une hauteur de cinq mètres environ et une largeur un peu 
supérieure à quatre mètres.

Le tombeau est en marbre noir. II a la forme d’un lit funéraire 
encadré par des rideaux en marbre de couleur, que relèvent de 
chaque côté des cordons dorés. Au dessus de la pierre tombale est 
posée la statue du roi, en marbre blanc, la figure tournée du côté 
de l ’autel. Jean-Casimir est représenté un genou ployé; dans un 
costume de grand apparat, mi-royal mi-ecclésiastique, il est cou­
vert d’un ample manteau brodé; il porte le collier de la Toison 
d’or. De la main droite, il retient les plis de son manteau; de la 
main gauche, il tend vers Dieu son sceptre et sa couronne. Deux 
trophées l ’entourent : devant lui un baudrier, une couronne, un 
sceptre, un casque, un faisceau de lances et un étendard; derrière 
lui, un cimeterre, un bouclier sur lequel est sculptée une bataille, 
un carquois, un casque à plumes.

Sur deux panneaux qui encadrent le soubassement à gauche et 
à droite, une longue inscription en latin rappelle toute l ’histoire 
de Jean-Casimir; elle se termine ainsi ; R e g i u m  c o r  m o n a g h i s  h u j u s

C C E N O lîII , G U I A B B A S  P R Æ F U E P v A Ï , A M O R IS  PIGNTJS R E L I Q U I T ,  Q U O D

iLLi isTHOG TUMULo MOERENTEs coNDUîERUNT (3). Rédig’ée par un

(1) La porte Saint-Martîn, élevée en 1674 en l ’honneur des victoires de Louis XIV, 
est l ’un des nom breux travaux de cet architecte.

(2 ) Æ t e r n æ  m e m o b l æ  b e g i s  o r t h o d o x i . R e i c , p o s t  e m e n s o s  v i r t ü t u m  a c  g l o -

RIÆ GRADUS OMNES, Q Ü IESCrr NOBILI SUI PA R T E JoHAWNES G aSIM IR U S , PoLO N IÆ  AC SuE-
oiÆ REX . Premières lignes d e  l ’inscription du mausolée.

(3) « En ^age de son amour, il laissa son cœur royal aux moines de ce monas­
tère, qu’il  avait gouverné comme abbé ; ceux-ci l ’enferm èrent avec douleur dans 
ce tombeau. »



religieux de Saint-Germiain, Dom François Delfau, elle passait, à 
juste raison, pour un chef-d’œuvre de latinité; peut-être était-elle 
aussi un chef-d’œuvre de flatterie. Jean-Casimir, y est-il dit, avait 
perdu ses enfants; « s’il en avait laissé un plus grand que lui, il 
n ’aurait pas été lui-mjêm© le plus grand; un plus petit, sa race 
aurait dégénéré ( i). »

Le soubassemient du tonubeau est formé par un grand bas-relief 
de bronze, qui est l ’œuvre de Jean Thibaut, frère convers de l ’ab­
baye de Saint-Germain des Prés (2). Le roi Jean-Gasimir y est repré­
senté à cheval; à la tête de son armée il fond sur un bataillon de 
fusiliers turcs; derrière lui, des cavaliers attaquent une batterie (3).

Pendant la Révolution, le mausolée de Jean-Casimir fut re­
cueilli par Lenoir dans le musée des Petits-Augustins (4). Lors­
qu’il fut remiis en place, sous la Restauration, il perdit deux 
statues de marbre qui en faisaient partie et . qui furent 
transportées au miusée du Louvre. Elles représentaient deux 
captifs, placés à gauche et à droite du soubassement (5). Il serait 
bien souhaitable que Ton restitue au mausolée de Saint-Germain des 
Prés les deux statues qui avaient été faites pour ce monument ; 
elles reprendraient toute leur valeur, si elles étaient à leur place, et 
l ’on aurait dans son ensemble une œuvre remarquable de notre 
école de sculpture à l ’époque de Louisi XIV.

Les officiers du: roi de Pologne avaient fait en 1674 une fonda­
tion pieuse pour le repos de l ’âme de Jean-Casimir. Ils avaient sous­
crit une somme de dix m ille livres, dont les revenus devaient ser­
vir à l ’entretien de la chapelle, à la célébration d’une messe basse 
le 16 de chaque miois, dans la chapelle de Saint-Casimir, et à la 
célébration, le 16 décembre de chaque année, d’un service solen­
nel, avec sonnerie, catafalque, cierges et tentures. La Pologne, 
qui a dû à la Grande Guerre de revenir à la vie, tiendra sans doute 
à rétablir cette fondation pieuse, interrompue depuis la Révolution ; 
en se réunissant autour du mausolée de Saint-Germain des Prés, 
les Polonais et les Français attesteront une fois de plus les symr 
pathies qui les unissent, comme elles les unissaient à l ’époque de 
Jean Casimir et de Louis XIV.

Un dernier mot. En quittant la Pologne après son abdication, 
Jean-Casimir avait emporté des reliques de plusieurs saints ; saint

( 1 )  L i b e h o s  e x  l e g i t i m o  c o n n u b i o  s u s c e p i t ; q u e i s  p o s t e a  o r b a t u s  e s t , n e  s i  s e

M A JO B E M  R E L IQ U IS S E T , NON E S S E T  IP S E  M A X IM U S ; SIN M IN O R E M , S T I R P S  D E G E N E R A R E T .

L ’inscription était à l'origine gravée en lettres d ’or ; elle avait été brisée en 
1793.

(2) Né à Orléans en i 638 ; m ort à Paris en 1708.
(3) Le bas-relief mesure 2 mètres environ sur o m . 60 de large. La hauteur des 

personnages est de o m. a5 à o m . 28.
(4) A l e x . L e n o i r , Musée des monuments français, t. V, p. g4 et suiv.; pl. 186.
(5) Statues qui ont i m. 5o et r m. 60. —  S t a n . L a m i , Dictionnaire des sculpteurs 

de l'école française sous le règne de Louis XIV  (1906), signale, à l ’article « Marsy, » 
des débris de ces statues, retrouvés lors du percement du boulevard Saint-Germain 
et déposés au musée Carnavalet.



Stanislas, saint Casimir, saint Florian et saint Placide; il avait em- 
' porté aussi deux reliques insignes : un morceaui d’un des clous de 
la passion de Notre-Seigneur, et une croix, d’origine byzantine, 
renfermant un morceau notable du bois de la vraie Croix. Ces deux 
dernières reliques étaient considérées commie appartenant au tré­
sor de la couronne de Pologne. Aussi le roi Michel Kory but les 
avait-il rédlamées à son prédécesseur. Ce fut en vain ; celui-ci s’était 
obstinément lefusé à les rendre.

En vertu du testamient que Jean-Casimir avait dicté à Nevers le 
12 déceniibre 1672, l ’ensemible de ces reliques était devenu la pro­
priété d ’Anne de Gonzague, son héritière universelle. A son tour, 
cette princesse, par son testament en date dui 8 juin i 683, légua 
à l ’abbaye de Saint-Germain les reliques qu’elle tenait du feu roi; 
à sa mort, en i 684, ces reliques passèrent ainsi dans le trésor de 
l ’abbaye. Elles y restèrent jusqu’à la Révolution. Le 12 novembre 
1793, M. Roussineau, ancien curé de la Sainte-Chapelle et alors 
curé constitutionnel de Saint-Germain des Prés, voulant prévenir 
tout acte de vandalisme, retira du trésor de l ’abbaye ces objets pré­
cieux ; il les conserva dans une boîte dûment scellée. Rentré dans 
l ’unité catholique, il mourut curé de Dourdan en 1827. Il 
avait légué la boîte aux reliques à l ’archevêque de Paris. L ’au­
thenticité des reliques fut vérifiée et la translation s’en fît le 26 oc­
tobre 1827 (i). Depuis cette époque, le morceau de la vraie Croix, 
qu’on appelle croix palatine, en souvenir d’Anne de Gonzague, et 
le fragment d’un clou de la passion font partie du trésor de l ’église 
métropolitaine.

C ’est ainsi que le souvenir du roi Jean-Casimir se trouve attaché
à deux célèbres églises de Paris, à Saint-Germain des Prés avec le
mausolée qui renferme son cœur, à Notre-Dame avec les reliques 
qu’il apporta de Pologne.

G. L a c o u r -G a y e t , 

de VAcadémie des Sciences morales et politiques.

(i) Mandement de Mgr l'Archevêque de Paris, du 12 février 1828; l'Am i de
la religion et du roi, n° du 20 février 1828.



L A “ DOULCE ” FRANCE

XXVII. —  Les d é c o r a t i o n s .

On donne souvent à l ’étranger une définition des Français qui, 
certainement, est aussi fausse qu ’elle pourrait paraître spirituelle 
pour celui qui ne connaît pas le pays : « Un Français, dit-on, c ’est 
un monsieur qui mange beaucoup de pain, qui ne connaît pas la 
géographie et qui possède à sa boutonnière un petit ruban ou un 
petit « macaron ».

Un mot seulement sur le pain et sur la géographie.
En ce qui concerne le pain, le Français a raison d ’en manger 

beaucoup, car c ’est un aliment sain et utile, facilitant rassimila- 
tion des autres aliments et contrecarrant leur nocivité physiolo­
gique éventuelle; et d’ailleurs il n ’a jamais été démontré par des 
statistiques, seules preuves patentes, que, réellement, en France, la 
consommation du pain soit de beaucoup plus élevée que dans les 
autres pays.

Pour la géographie, deux objections à faire ; si effectivement le 
Français connaît moins la géographie « internationale » que les 
autres peuples, —  ce qui n ’est pas certain —  cela peut s ’expliquer 
par le fait que la France, depuis de longues années, est un pays qui 
forme à tous points de vue le icentre du monde, pays vers lequel 
converge la vie de toute l ’humanité; en tous cas, si les Français 
pèchent par ignorance de la géographie « internationale » il n ’y 
■a pas au monde un pays où les habitants, du plus petit au plus 
grand, connaissent mieux leur géographie « nationale » qu ’en 
France; et n ’est-ce pas là le premier devoir d ’un bon citoyen.!'

Passons aux décorations. On les aime en France, il n ’y a aucun 
doute, mais on s ’y rend très bien compte de ce qu ’elles représentent 
et de ce qu ’elles valent et on sait combien il est difficile d’en avoir. 
Leur nombre est très limité et les candidats, qui sont très nom­
breux, passent un « examen » tellement sévère qu ’il est absolument 
exclu qu’ils soient décorés sans remplir les conditions prévues par 
les statuts des ordres et sans avoir des mérites réels. Pour être dé­
coré de la dernière classe de l ’un des trois ordres principaux fran­
çais (Légion d’Honneur, Palmes Universitaires, dites académiques. 
Mérite Agricole) il faut, en dehors des mérites spéciaux, au moins 
quinze années de service ou le même laps de temps de (( pratique » 
dans le métier qu ’on exerce. Egalement, pour monter en grade, les 
années de « stage » sont strictement prévues et nul Français ne sau­
rait être nommé au grade supérieur de l ’ordre, quels que soient sa 
qualité et ses mérites, s ’il n ’a pas commencé par être nommé au der­
nier grade, c ’est-à-dire au grade de chevalier, et s ’il n ’a pas accompli 
le stage nécessaire.



Rien d’étonnant, pour celui qui connaît cette a mécanique » des 
décorations françaises, que celles-ci soient très appréciées et très 
recherchées par les intéressés : car s’il y a des abus, et certainement 
il y en a, ces abus sont tout à fait exceptionnels.

'Malheureusement les étrangers ne se rendent pas compte de cette 
importance, de cette valeur et de cette rareté des décorations fran­
çaises. On leur a tellement « blagué » ces décorations qu ’ils sont dis­
posés à croire que les rubans (( rouges », « violets » ou « verts » a qui 
veut. D ’aillevirs le a vioilet » ou le a vert » est le plus souvent considéré 
par eux comme une quantité tout à fait négligeable et parfois même 
ils s ’imaginent, quand on les leur donne, qu’on leur fait une insulte. 
Oi', ce point de vue est on ne peut plus faux. Les Palmes Académiques 
et le Mérite Agricole sont les seules décorations par Lesquelles on 
récompense Français et étrangers qui ont rendu des services dans 
les domaines de l ’Instruction Publique et de rAgricultuire, et comme 
nous venons de Findiquer, ces distinctions ne sont pas chose facile 
et quotidienne.

S’il est vrai qu’en France on aime les décorations,^ il ne nous a 
pas été possible de constater jusqu ’à présent que les étrangers les 
aiment moins. Au contraire, le plus grand nombre d ’entre eux,  ̂
venu& ici pour un service « français » insignifiant, désireraient être 
décorés et pas moins que de la Légion d ’Honneur! Ils oublient que 
si les décorations « à titre étranger » ne sont pas soumises à une lé­
gislation aussi rigoureuse que celles déceriïées aux nationaux, Sł 
faut quand mêîne certains mérites et surtout une continuité dans les 
services rendus pouir les obtenir; car, heureusement,, il ne suffit 
pas de faire une co-niférence ou deux, de publier plusieurs articles; 
même de venir en mission en France pour être nommé de la Légion 
d ’Honneur. Et il faudrait bien que les étrangers le comprennent, 
qia’ils- se dśonnent 3a peine d ’étudier un peu l ’esprit dans lequel les 
décorations françaises sont données pour rte pas: se faire des illu­
sions à ce sujet et pour ne pas en vouloir à la France si elle demande 
des « mérites » réels et palpables avant de Les récompenser.

Ajoutons, pour finir, qu’il existe une saale catégorie de personnes 
auxquelles les; décorations sont données dans des conditions (( spé­
ciales » : ce sont les décorpitions « au titre diplomatique «; celles-là 
ne concernent que le mondie trèŝ  restreint des diplomates de car­
rière et elles sont « conditionnées » d ’une part par la durée du ser­
vice sur le territoire de la France (deux années au moins), et d ’autre 
part par le m*érite et le grade du diplomate à décorer. Mais ce sont 
des cas de courtoisie et de politesse internationale strictement définis 
et wiinutieusen^ent limités.

Un P o l o n a i s  d e  F r a n c e .



LA VIE POLITIQUE

R e n t r é e  p a r l e m e n t a i r e .

Le Sénat a repris ses travaux le a5 septembre, et il a abordé immé­
diatement la discussion du projet de loi, adopté par la Diète, relatif 
au traitement des fonctionnaires.

Les chefs des groupes de la Diète, convoqués le 28 septembre par 
M. Rataj, président de l ’assemblée, ont décidé que la nouvelle ses­
sion commencerait le 9 octobre. Plusieurs commissions, notamment 
la coanmission des finances, 'la commission de l ’armée, et la com ­
mission agricole, se sont réunies dès le 2 octobre.

La rentrée des Chiambres a provoqué une grande animation dans 
les milieux politiques. Le conseil directeur du Parti socialiste s ’est 
réuni le 16 septembre pour examiner 1 ’ ensemble des questions posées 
par la situation intérieure et extérieure. M. Witos, président du Con­
seil,' a eu le 21 septembre un long entretien avec M. Roman Dmowski, 
lequel a été reçu également le 3o par M. W ojciechowski, président de 
la République.

Le p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l  d a n s  l e s  p r o v i n c e s  o r i e n t a l e s .

M. Witos, président du Conseil, a quitté Varsovie le 28 septembre 
pour se rendre dans la wojewodie de Tarnopol, en Oalicie Orientale. 
A Tarnopol, à Zloczow, à Krasno, à Zborow, le chef du gouverne­
ment a pu constater le calme de la population et le loyalisme de la 
masse ruthène. Dans toutes les localités qu’il traversait, les jeunes 
filles ruthènes, en costume local, lui jetaient des fleurs, et des caval­
cades lui faisaient escorte. H a pris la parole avec le plus grand succès 
à un meeting populaire organisé le 3o septembre à Tarnopol.

Le président du Conseil s ’est également rendu, le 7 octobre, à Luck, 
en Volhynie, accompagné de M. Kiernik, ministre de l ’Intérieur, et 
de M. Osiecki, ministre de la Réforme Agraire. Celui-ci a visité une 
série de localités pour examiner personnellement l ’état actuel des tra­
vaux de morcellement des terres et des collonisations.

R é o r g a n i s a t i o n  d e  l a  s e c t i o n  d e  p r e s s e  a  l a  P r é s i d e n c e  d u  C on’s e i l .

Des changements vont être effectués dans l ’organisation de la sec­
tion politique et de presse à la Présidence du Conseil. Plusieurs rap­
porteurs spéciaux 'seront chargés de renseig'ner le g^ouvernement sur 
l ’attitude de la presse non polonaise. 11 sera notamment institué un 
service de la presse israélite rédigée en a yiddisch ».

D é c o u v e r t e  d ’ u n e  o r g a n i s a t i o n  t e r r o r i s t e .

La Sûreté polonaise a découvert le 2 4 septembre une oirganisation 
terroriste dont les ramifications s’étendaient sur toute la Pologne.



Disposant de fonds considérables dont il sera intéressant d ’établir 
la provenance, elle avait pour but de créer en Pologne une pertur­
bation générale par une série d ’attentats. Les documents saisis prou­
vent que lies membres de l ’organisation avaient transporté à plusieurs 
reprises de la pyroxiline à Dantzig. On suppose qu ’un lien existe 
entre eette association et les attentats terroristes qui ont eu lieu na­
guère à VarsoAâe et à Gracovie.

P a n g e r m a n i s t e s  i n c e n d i a i r e s .

Au milieu de septembre, les journaux avaient annoncé que, dans 
la nuit du i/j, le théâtre polonais de Grudziondz (Graudenz) avait 
été, en moins de deux heures, complètement détruit par un incendie. 
L ’enquête a rapidement établi, quelques jours plus tard, qu ’il s’agis­
sait d ’un attentat dont les auteurs sont affiliés au <( Deutschtumbund », 
la fameuse ligue pangermaniste récemment dissoute par le gouver­
nement polonais. Ils ont réussi à pénétrer dans le théâtre, auquel 
ils ont mis le feu à l ’aide de bombes.

Le théâtre polonais de Grudziondz, racheté l ’année dernière par la 
ville, rivalisait avec succès avec le théâtre allemand. Sa destruction 
donne une idée de la haine sauvage dont les nationalistes allemands 
continuent à être animés à Tegard de tout ce qui est polonais.

La p o l i t i q u e  d ’ é c o n o m i e s .

Des chiffres précis seront publiés au milieu d ’octobre, en même 
temps que le projet de budget, sur les résultats auxquels le gouver­
nement est d ’ores et déjà parvenu en comprimant avec énergie les 
dépenses de l ’Etat. En attendant, M. Moskalewski, commissaire aux 
économies, fait savoir que les économies réalisées dépasseront cer­
tainement mille milliards de marks polonais, et cela non seulement 
par suite de la réduction du personnel et de la suppression des dé­
penses inutiles, mais en raison d ’une organisation meilleure du 
travail. C ’est au Ministère de Ja Guerre que les économies ont été 
les plus sérieuses.

La m i s s i o n  d e  M. Y o u n g  a  V a r s o v i e .

M. Hilton Young, appelé à Varsovie comme conseiller financier, 
a quitté Londres le 5 octobre, accompagné de M. Trotter, ancien 
vice-gouverneur de la Banque d’Angleterre, et de M. H. Ponson, du 
Ministère des Finances britannique. Ses bureaux ont été installés 
au Ministère du Commerce et de l’Industrie. Des informations pro­
venant de Londres font savoir que la mission de M. Young prendra 
fin au plus tard en décembre de l ’année courante.

L e s  n é g o c i a t i o n s  f i n a n c i è r e s  d e  M. K u c h a r s k i .

A son retour en Pologne, M. Kucharski, ministre des Finances, 
a fait à la presse, le 27 septembre 1928, des déclarations, dont les 
termes essentiels sont reproduits dans la chronique économique.



Le sénateur Boleslas Koskowski, dont on connaît la pondération 
et la rectitude de jugement, a commenté avec satisfaction, dans le
Kurjer Warszawski, l ’exposé du ministre des Finances.

(( L ’emprunt extérieur, dit-il, ne servira qu’à constituer un fonds 
de réserve-or pour la future Banque d’Emission, tandis que l ’équi­
libre budgétaire serait obtenu uniquement par une compression 
rigoureuse des dépenses et par une augmentation des impôts et 
des recettes fiscales. Comprise de cette imanière, la réforme finan­
cière de M. Kucharski est parfaitement réalisable. Elle justifie l ’op- 
liiiiisme que les financiers étrangers professent au sujet de la Polo­
gne. et le gouvernement polonais aura, de son côté, l ’énergie né­
cessaire pour la réaliser dans le plus bref délai. »

E l e c t i o n s  m u n i c i p a l e s  e n  S i l é s i e  d e  T e s c h e n .

L ’Agence Télégraphique Polonaise a reçu de Teschen, à la date
du 20 septembre, d’information suivante ;

« Il résulte des élections communales qui viennent d ’avoir lieu 
que les Polonais ont obtenu 600 mandats en Silésie de Teschen 
[dans la partie attribuée à la Tchécoslovaquie], sans compter les 

mandats des communistes polonais. A Karwina et à Frysztat, les Po­
lonais ont obtenu la majorité. Les Tchèques n’ont pas voulu pu­
blier le résultat des élections et ont renvoyé des urnes à Frysztat, ce 
qui a provoqué de d’effervescence en Silésie. »

E n c o r e  l ’ a f f a i r e  d e  J a w o r z y n a .

Le Conseid de la Société des Nations, à sa séance du 21 septembre, 
s’est occupé de d’éternelle question de Jaworzyna. Il a pris connais­
sance de la récente décision de la Conférence des Ambassadeurs, 
ainsi que des notes de M. Skirmunt, représentant de la Pologne, 
et de M. Benès, représentant de la Tchécoslovaquie. M. Benès a dé­
claré que la méthode la plus simple serait de soumettre la partie 
juridique du problème à l ’examen du Tribunal de La Haye. M. Skir- 
mimt a répondu que l ’autorité de la Société des Nations lui parais­
sait, en la matière, parfaitement suffisante. Sur la proposition de 
M. Ishii, le Conseil a prié M. Quinones de Leon d ’élaborer un projet 
de décision.

M. Quinones de Leoai a présenté son rapport à la séance du 27 sep­
tembre. Ce rapport proposait de demander à la Cour Permanente 
de Justice internationale un avis consultatif sur la question sui­
vante :

« La question de la délimitation de la frontière entre la Pologne 
et la Tchécoslovaquie peut-elle demeurer ouverte et dans quelle 
mesure, ou doit-elle être considérée comme déjà résolue par une 
décision définitive, avec les modifications de détail q u ’elle peut en­
traîner.»' »

M. Skirmunt et M. Benès ont accepté cette conclusion du rapport, 
que le Conseil a adopté à l ’unanimité.



C o l o n s  a l l e m a n d s  e t  n a t i o n a l i t é  p o l o n a i s e .

Le Conseil de la Société des Nations a pris acte, à sa séance du 
27 septembre, de l ’avis consultatif donné par le Tribunal de La 
Haye, le 10 septembre, au sujet des obligations de la Pologne en 
ce qui concerne certains colans de race allemande ressortissants po­
lonais. Il a invité le gouvernement polonais à lui faire connaître, 
avant la prochaine session du Conseil —  laquelle aura lieu en dé­
cembre —  la façon dont il envisage le règlement de la  'situation de 
ces colons. M. Skirmunt, représentant de la Pologne, a déclaré qu ’il 
ne pouvait que persister dans l ’attitude prise à cet égard, à La Haye, 
par son gouvernenaent.

A propos des articles 3 et 4 du traité des minorités, le Conseil a 
adopté, à la même séance du 27 septembre^ la résolution de sir Ro­
bert Cecil recommandant au rapporteur, de concert avec le secré- 
taTiat, d ’offrir so-n concours au gouvernement polonais pour l ’exa­
men des questions relatives à la nationalité et pour les pourparlers 
que ce gouvernement voudrait entamer à ce sujet arec l ’Allemagne. 
M. Skirmunt a déclaré que le gouvernement polonais s ’emploierait 
de son mieux à donner une solution aussi rapide que possible a:u pro­
blème.

A PROPOS d ’ u n e  é l e c t i o n  a u  C o n s e i l  d e  l a  S. D. N,

Nous annoncions au précédent numéro de La Pologne que les 
délégués de la Pologne et de la Petite-Entente s’étaient réunis le 
18 septembre pour conférer au sujet des élections prochaines au 
Conseil de la S. D. N., et qu ’il avait été décidé, à cette conférence, 
que les candidatures respectives de M. Skirmunt et de M. Benès se- 
raient maintenues. L ’élection a eu lieu le 29 septembre, et le can­
didat de la Tchécoslovaîquie l ’a emporté. Tout en ne dissimulant 
pas que le succès de M.. Skirmunt, pour plusieurs raisons, nous eût 
été agréable, nous nous inclinons de bonne grâce, comme le font 
les journaux de Varsovie, devant celui de son concurrent. Mais nous 
devons nous élever contre la manœuvre de certains or^ n es de Pa­
ris qui ont annoncé, dans les derniers jours qui ont précédé l ’élec- 
tion,  ̂ que la candidature de M. Skirmunt était officiellement reti­
rée. Nous nous rallions au jugement d’un de nos excellents con­
frères ; « Ces méthodes, qui ont indigné tous les Etats ayant souci 
de leur dignité, doivent être flétries avec la dernière énergie. »

R é d u c t i o n  d e  l a  c o n t r i b u t i o n  p o l o n a i s e  a u x  f r a i s  d e  l a  S. D. N.

Conformément la demande qui en était faite par la délégation 
polonaiæ, la quatrièaoae Commission de l ’Assemblée de la S. D. N. 
a estimé, le 21 septembre, qu ’il eonvenait de faire porter sur l ’an­
née 1922 le bénéfice de la réduction de la contribution polonaise 
aux frais de la Société, contribution qui avait été ramenée de i m il­
lion à 600.000 francs-or.



A f f a i r e s  l i t h u a n i e n n e s  d e v a n t  l a  S. D. JN\

Le délégué du gouvernement lithuanien à la S. D. N. a adressé 
le 26 septembre au président de la Commission politique une lettre 
par laquelle il fait savoir, au nom de son gouvernement, qu ’il re­
tire de l ’ordre du jour de l ’assemblée les objections de la délégation 
lithuanienne contre la décision de la Conférence des Ambassadeurs 
et celle de la Société relativement à la question de W ilno. Le Con­
seil a pris acte de ce retrait à sa séance du 27.

D ’autre part, la Conférence des Ambassadeurs a fait parvenir au 
secrétaire général de la S. D. N. le texte de sa décision récente u au 
sujet de la situation créée à Memel par l ’attitude du gouvernement 
ilithuanien ». L ’Angleterre, la France, l ’Italie et le Japon attirent 
l ’attention du Conseil de la S. D. N. sur cette situation, par appli­
cation de l ’article 2 du pacte de la Société, d ’après lequel tout mem­
bre de la Société a le droit, à titre amical, d ’appeler l ’attention du 
Conseil sur toutes circonstancçs de nature à affecter les relations in- 
ternationafes.

R a t i f i c a t i o n  d e  l a  c o n v e n t i o n  c o m m e r c i a l e  p o l o n o - y o u g o s l a v e  .

On mande de Belgrade, le 2 octobre, que le Parlement yougoslave 
a ratifié à runanim ité la convention commerciale conclue avec la 
Pologne. A cette occasion, le ministre Nintchich a prononcé un dis­
cours où il a constaté avec satisfaction le resserrement des liens qui 
unissent la Pologne et la Yougoslavie.

Les r e l a t i o n s  p o l o n o - i t a l i e n n e s .

On a beaucoup romar-qué, ces temps derniers, un éditorial de 
l ’officieuse Gazeta Warszawska, consacré à l ’état actuel des relations 
entre la Pologne et l ’Italie. Après avoir rappelé l ’attitude malveil­
lante du cabinet Nitii à l ’égard de la -Pologne, l ’organe vars’ovien 
écrit notamment :

(( Aussitôt que M. Mussolini a pris le pouvoir, un changement 
radical s ’est produit dans la politique polonaise de l ’Italie. L ’esprit 
de confiance mutuelle et de collaboration qui a pris naissance n ’a 
pas tardé à se traduire par des actes. La Pologne n ’oubliera jamais 
l ’attilude de l ’Italie dans la questioai de ses frontières orientales. 
Elle se rend également compte de la bienveillance avec laquelle 
l ’Italie a appuyé ses revendications en maintes circonstances. Après 
un an de gouvernement fasciste, on peut affirmer sans hésitation 
que les relations entre l ’Italie et la Pologne représentent une valeur 
stable dans le système des forces politiques en Europe. »

Le P r i m a t  d e  P o l o g n e  s e  r e n d  a  Rome.

Le cardinal Dalbor, primat de Pologne, a quitté Varsovie le 
25 septembre, se rendant à Rome. Avant son départ, il s ’est lon­
guement entretenu avec M. Seyda, ministre des Affaires Etrangères, 
sur les questions liées à la politique étrangère de la Pologne.



A p r è s  l a  v i s i t e  d u  c h a n c e l i e r  d ’ A u t r i c h e .

Mgr Seipel, chancelier d ’Autriche, était rentré à Vienne le 20 sep­
tembre, après avoir passé plusieurs jours à Varsovie. Quelques jours 
après, le 25, une importante mission autrichienne arrivait à Var­
sovie. Elle avait à sa tête M. Schurff, ministre du Commerce et de 
rindustrie, et comprenait des représentants de presque toutes les 
branches de l’industrie autrichienne. Une série de réceptions 'et de 
visites ont été organisées en son honneur.

On annonce d ’autre part la venue à Varsovie du directeur géné­
ral des postes et télégraphes autrichien en vue de conclure avec le 
gouvernement polonais une convention postale et télégraphique. 
Un service aéronautique direct va être créé entre la Polog'ne et l ’Axi- 
triche.

A D a n t z i g .

Un accord a été conclu entre le commissaire général de la Répu­
blique polonaise à Dantzig et M. Volkmann, sénateur de la Ville 
Libre, au sujet de la réforme monétaire à Dantzig. Cet accord sera 
prochainement soumis au Conseil de la Société des Nations. La nou­
velle monnaie dantzicoise, qui portera le nom de gulden, et qui 
sera mise en circulation à partir du i®’’ janvier 192/i, aura pour base 
la livre sterling, dont elle représentera la partie. La Pologne ne 
fera aucune difficulté pour recevoir la monnaie dantzicoise dans 
toutes ses caisses et banques.

—  Les élections à la Diète de Dantzig vont avoir lieu prochaine­
ment, et nous donnions récemment (La Pologne, i 5 septembre, 
page 265) le programme du comité polonais constitué en vue de 
ces élections. Les partis allemands prennent position à leur tour. 
Une assemblée préparatoire a été tenue à Zoppot par le (( parti 'éco­
nomique progressiste ». Plusieurs orateurs de marque, tels le pu- 
bliciste Müller et le sénateur Foerster, ont appelé tous les Allemands 
de la Ville Libre à s ’unir pour préparer la réalisation de la grande 
oeuvre qui est « la réunion de Dantzig à l ’empire d ’Allemagne ».

Un peu plus tard, le parti social-démocrate a publié un manifeste 
attaquant avec violence les dirigeants pangermanistes de Dantzig. 
Le Sénat, dont M. Sahm est le président, est accusé d ’avoir dépensé 
des sommes énormes pour toutes sortes d ’organisations plus ou 
moins ouvertement militaires, police de défense, police douanière, 
gardes nationales, etc., et d ’avoir installé une quantité d ’anciens 
officiers dans le service des postes. Le document proolame que les 
nationalistes allemands ont rendu mauvaises les relations avec la 
Pologne, alors que le règlement amical de ces relations est pour la 
Ville Libre le problème le plus important.

H. G.



LA VIE ÉCONOMIQUE

I. —  PRODUCTION

L ’ i n d u s t r i e  p o l o n a i s e  d e  l a  h o u i l l e  e n  1 9 2 2 .

Au point de vue de la production et de la consommation polo­
naises de la houille, le fait saillant de l ’année 1922 a été la réunion 
à la Pologne du territoire de la Haute-Silésie; cet événement, qui 
s’est produit au mois de juillet, a complètement bouleversé la si­
tuation du deuxième semestre par rapport au premier semestre.

En effet, la Pologne a produit, au cours des six premiers mois do 
l ’année envisagée, tonnes de houille; mais, du fait du
passage de la province haut-silésienne sous radministration polo­
naise, rextra'ction polonaise s’est élevée, pour le deuxième semes­
tre, à 17.758.124,0, dont 12.995.665,4 pour la seule wojewodie de 
Haute-Silésie.

Nous sommes donc obligés de procéder à deux études distinctes 
de la production houillère de la PoJogne : l ’une, relative à toute 
l ’année 1922, ne tiendra pas compte de la partie polonaise de la 
Haute-Silésie, l ’autre, ne concernant que le deuxième semestre, 
groupera tous les chiffres de production des différentes provinces 
polonaises.

L ’extraction houillère de la PoJogne, non compris la wojcAvodie 
de Haute-Silésie, a atteint, en 1 9 2 2 ,  9 . 2 0 7 . 2 3 4 , 4  tonnes, soit 4 m il­
lions 444.775,8 tonnes pour le premier semestre, 4-762.458,6 ton­
nes pour le second semestre.

Par mois, le résultat global se décompose de la manière sui­
vante :

P ro d u ctio n '(en  tonnes)
Année 1922 :

J a n v ie r ............................................................... 728.939,9
Février ..............................................................  692.877,5
Mars ...................................................................  861.371,8
Avril .................................................................. 675.377,5
Mai ..................................................................... 733.959,9
Juin ..................................................................  -52.749,2
Juillet ...............................................................  837.419,0
Août .................................................   845.247,0
S ep tem b re......................................................... 810.388,o
Octobre ...................................................   866.712,6
Novembre ....................     65o.o58 ,o
Décembre ......................   752.634,0

La moyenne mensuelle a été de 767.269,5 t mes, pour l ’ensemble 
de l ’année 1922; 740.795,8 tonnes pour le premier semestre;
793.743,1 tonnes pour le second semestre. Ces chiffre^ expriment 
déjà une amélioration sensible, qui ressortira encore davantage j>ar



la comparaison avec les résultats des années 1921 et de 1920; en effet, 
la moyenne mensuelle de 1921 a été de 63i . o i i ,5 tonnes; celle de 
1920 de 53/4.3o5 ,6 tonnes.

L ’industrie houillère polonaise se trouve même dans des condi­
tions plus satisfaisantes qu ’avant la guerre ; sa produotion moyenne 
mensuelle ne s ’est élevée, en 1913, q u ’à 747.850 tonnes, contre
793.743,1 tonnes pendant le second semestre de l ’année 1922.

On sait que le bassin houiller polonais est d ’un seul tenant, et il 
est un peu artificiel d ’en dissocier les éléments pour les étudier sépa­
rément : ce procédé offre néanmoins l ’avantage de fixer la situation 
géographique des principaux centres de production.

Le plus important contingent est fourni par le Royaume du Con­
grès, qui a donné une extraction de 7.054.967,6 tonnes en 1922, dont 
3 millions 374.704,6 pendant le premier semestre, et 3 .680.263 tonnes 
pendant le second semestre : ces chiffres représentent plus de 75 % 
de la production houillère polonaise (non compris la wojewodie de 
Haute-Silésie) ; ils indiquent un progrès constant, puisque la moyenne 
mensuelle est passée de 568.267,4 tonnes en 1913 à 4o6.i42,4 tonnes 
en 1920, à 479-3i3,9 tonnes en 1921, à 562.45o,7 tonnes pendant le 
premier semestre 1922, enfin à 613.377,2 tonnes pendant le second 
semestre 1922.

Mais cette augmentation ne provient pas, en général, de raccrois- 
sement de rendement des grandes entreprises, qui ont extrait, en 
1922, 6.274.154 tonnes, contre 6 .655.44i tonnes en 1913; elle dé­
coule bien plutôt du nombre des petites mines et des minières, dont 
le nombre a varié de 11 en 1918 à 36 en. 1922, et dont la production 
est passée de 178.147 tonnes à 780.812 tonnes : alors qu’en ig iS  cette 
production représentait 2,7 % de celle des établissements de premier 
rang, elle atteignait, en 1922, 12,4 % de rextraction de ces mêmes 
entreprises.

Au surplus, nous indiquons ci-après, pour chacune des sociétés 
houillères du bassin de Dombrowa (ancien Royaume du Congrès), 
les chiffres des années 1913 et 1922 : la diminution de produotion 
apparaîtra plus sensible, si l ’on, remarque que le nombre des centres 
d ’extraction, s’élevant à 20 en 1913, a atteint 21 en 1922.

Sociétés P rodu ction  (en tonnes)
1 9 1 3  1 9 2 2

Towarzystwo Sosnowieckie .................... 1.472.661 1.497.354
—  Saturn .................................. 852.624 i . 012.907
—  Warsziawskie ....................... 876.465 693.770
— hr.' Renard ........................ 704.200 717 477
—  Francusko-Włoskie  ..........  660.332 602.166
—  Czeladzkie ............................ 617.863 608.267

Grodzieckie ...............   642.289 899.672
—  F lo r a   ................   3g5.865 289.777
—  Francusko-Rosyjskie  274.082 294.019
—  Ł a g is z a   ............. 97.288 79-995
—  S o lv a y .................................... 62.822 88.750

Totaux ..........^ 6.655.44i 6.274.154



Autre caractéxis-tique : le nombre de la main-d’œuvre a aug- 
mîeiïté de près de 4.oot> unités de» 1921 à 1922 : en effet» les houil­
lères du ba-ssiai de Dombrowa occiipaient, en décembre 1922, 
49.300 ouvriers, au łieu de 45.000 ouvriers, en décembre 1921 : le 

•nombre des journées de travail est passé de ii.o B g .ô ii en 1921 à 
i 3 .688.634 en 1922.

Les salaires ont subi, au cours de l ’année 1922, une hausse assez 
considérable : ils atteignaient, par jour, en janvier 1922, en 
moyenne, i . 43o marks polonais, augmentés de 4i 3 marks polo  ̂
nais de prestations diverses, soit au total i .843 marks polonais; ce 
total était, en décembre de la même année, de 6 .o55 marks fX )lo -  

nais (4.710 marks polonais de salaire proprement dit et i. 345 marks 
polonais de prestations diverses). Pour permettre une exacte compa­
raison, nous signalons qu-e le franc français valait 255,7 marks po­
lonais en janvier 1922 et 1.280,4 marks polonais en décembre 1922.

Parmi les centres pollonais producteurs de houille (non compris 
la wojewodiei de Haute-Silésie), la Petite-Pologne (Pologne ci-devant 
autrichienne) vient, après l ’ancien Royaume du Congrès, avec i m il­
lion 985.266,2 tonnes en 1922 (i®*' semestre : 985.873,2 tonnes; 
2® semestre : 999.898 tonnes), soit plus de 20 % de la production po­
lonaise totale (non compris la wojeMrodie de Haute-Silésie). La 
moyenne mensuelle de production a subi les variations suivantes : 
1918 : 164.282,4 tonnes; 1920 : i i 5 .45r ,8 tonnes; 1921 : 189.376 ton­
nes; I®’’ semestre 1922 : 164.228,8 tonnes; 2® semestre 1922 :
166.648.8 tonnes.

Au contraire de ce que nous avons constaté pour l ’ancien 
Royaume du Congrès, les petites mines et les minières ont eu peu 
d ’iniluence sur l ’augmentation de production du bassin de Cra­
covie (ancienne Pologne autrichienne); elles produisaient, en 1918,
108.ri4  tonnes, dans deux entreprises, et, en 1922, 92.952 tonnes,
dans sept entreprises r cette extraction atteignait respectivement
5.8 % et 4,9 % de celle des établissements de premier rang, qui est 
passée de 1.862.676 tonnes à 1.892.578 tonnes.

Nous donnons, dans le tableau suivant, la subdivision de ces 
chiffres globaux.

Sociétés P rodu ction  (en tonnes)

Jaworznickie zakl. kom ........................
Galicyjskie zakl. gor. S ie rsza    .
Gwarectwo W egl. Brzeszcze . . . . . . . .
Two. Gorn. Przem. Bory ...................
Two. Gorn. Galicyjskie w. Libiążu . .

T o ta u x ...................

Dans le bassin de Craeovie le nombre des ouvriers employés a aug­
menté de ï 3 .3oo en 1921 à i 4-85o en 1922 : les journées de travail 
ont passé, d ’une année à l ’autre, de 8.281.795 à 8.676.148;

1 9 1 3 1 9 2 2

7 8 0 . 5 6 6 8 8 0 . 5 7 2

4 8 0 . 3 o 8 8 8 0 . 3 4 1

1 7 0 . 9 6 4 2 9 8 . 8 6 8

8 9 6 . 6 9 5 1 7 8 . 2 5 9

i 3 4 . i 4 8 2 1 0 . 0 8 8

1 . 8 6 2 . 6 7 6 1 . 8 9 2 . 5 7 8



Enfin, les salaires sont légèrement supérieurs à ceux pratiqués 
dans le bassin de Dombrowa : en janvier 1922, 2.111 marks polo­
nais (1.736 marks polonais de salaire proprement dit et 376 marks 
polonais de prestations diverses); en décembre 1922, 6.761 marks 
polonais (5 .56o marks polonais de salaire proprement dit et
1.201 marks polonais de prestations diverses).

Outre les bassins de Dombrowa et de Cracovie, la Pologne (non 
compris la wojewodie de Haute-Silésie) comprend le petit bassin 
de la Silésie de Cieszyn : il n ’a donné, en 1922, que 167.000,6 ton­
nes, dont 8-4.698 tonnes pour le premier semestre et 82.302,6 tonnes 
pour le second semestre.

Compte tenu des chiffres afférents à la Haute-Silésie, l ’ensemble 
de la production houiJière polonaise a atteint, au cours du second 
semestre de 1922, 17.758.124 tonnes, dont 12.996.665,4 tonnes pour 
la seule wojewodie de Haute-Silésie (défalcation faite des 4 m il­
lions 762.458.6 tonnes représentant l ’extractian de la Silésie de 
Cieszyn, de l ’ancien Royaume du Congrès et de la Petite-Pologne).

Les 12 .995.665,4 tonnes précitées se distribuent par mois, comme 
il est indiqué ci-dessous :

2 ® semestre de P roduction
l'année 1922 (en tonnes)

Juillet  ......................................................  2.og3.o48,o
Août  ...........................    2.278.155,0
Septembre .................................................... 2.196.979,0
Octobre ..........................................................  2.228.014,4
Novembre ..................................................... 2.192.683,0
Décembre  .............................    . 2.006.886,0

La moyenne mensuelle de la production silésienne a été de 2 m il­
lions 165.944.2 tonnes, en augmentation sensible sur 1921 (i m il­
lion 862.188,0 tonnes) €t sur 1920 (2.o53.io8,3 tonnes), mais infé­
rieure à 1918 (2.707.359,3 tonnes).

Au cours du second semestre 1922, la production polonaise to­
tale a été suffisante pour ■cou\Tir les besoins des mines (i m il­
lion 762.975 tonnes), et des industries de l ’ensemble du territoire 
polonais (9.200.028 tonnes), ainsi que pour assurer les prestations 
accordées aux ouvriers en qualité de supplément de salaires 
(494 607 tonnes); de plus, 5.990.812 tonnes ont été exportées, dont 
5 millions 718.259 tonnes provenaient de la wojewodie de Haute- 
Silésie; 193.501 tonnes, du bassin de Dombrowa; 79.062 tonnes, du 
bassin de Cracovie.

La quantité nécessaire au fonctionnement des industries natio­
nales, et qui a atteint, comme nous l ’avons précédemment indiqué, 
9.203.023 tonnes, se répartit de la manière suivante : bassin de 
Dombrowa ; o .o i8 .4o6 toîfines; bassin de Cracovie ; 733.352 tonnes; 
bassin de Haute-Silésie polonaise : 5.45i.265 tonnes.

En définilive. au cours du second semestre 1922, les mines de



houille polonaises ont employé, pour leur propre compte, 2 m il­
lions 257.582 tonnes, soit comme force motrice, soit sous forme de 
supplément de salaires.

La quantité nette restant utilisée pour les besoins du pays ou pour 
l ’exportation ressort à i 5 . 193.835 tonnes.

Comment se répartissent les tonnages affectés à ces deux desti­
nât ions .î*

Les deux principaux clients de la Pologne ont été, au cours du 
second semes'tre de l ’année 1922, l ’Allemagne (4.092.649 tonnes) 
et l ’Autriche (1.474.217 tonnes) ; les autres pays étrangers ont 
acheté 423.g46 tonnes.

Par contre, nous ne possédons pas de données détaillées et pré­
cises sur l ’affectation des 9.208.023 tonnes, utilisées par les diverses 
industries polonaises, pendant les six derniers mois de ï ’an- 
née 1922; mais le Conseil de l ’Lfnion des Industriels des mines a pu­
blié les renseignements suivants, concernant la distribution des 
quantités provenant des bassins de Dombrowa et de Cracpvie, pen­
dant toute l ’année 1922.

Chemins de f e r ......................
Armée .....................................
Autres organisations d ’Etat
N avigation ..............................
Industrie et agriculture . . .  .
Municipalités ........................
Chauffage domestique . . . .  
Commerce ............................

Quantités
(tonnes) 0/0

2.635.675 36,7
i 86 .5 i 4 2,6

84.758 1,1
15.329 0,2

2.668.498 37,1
44i . 3 i 7 6,2
542.638 7^6
613.689 8,5

7.185.418 100

Nous croyons utile de compléter les renseignements précédents 
par quelques indications concernant l ’extraction du lignite.

La Pologne a produit, en 1922, 219.993,1 tonnes de lignite, ce qui 
fait ressortir à 18.332,8 tonnes la production moyenne mensuelle, 
au lieu de 22.534,6 tonnes en 1921; 20.706,4 tonnes en 1920; et 
16.458,6 tonnes en 1913.

Les centres d ’extraction sont disséminés sur l ’ensemble du terri­
toire : l ’ancien Royaume du Congrès se présente, en tête des régions 
productrices, avec 182.906,1 tonnes, en 1922, soit, en moyenne, 
15.242,2 tonnes par mois, soit encore 83,14 % d.e la production polo­
naise totale.

La Pologne ci-devant prussienne n ’a fourni, en 1922, que 
32.629,4 tonnes (2.719,1 tonnes par mois, c ’est-à-dire i 4,83 p. 100 
de la production totale polonaise).

Enfin, la Petite-Polog-ne n ’a extrait, en 1922, que 4.457,6 tonnes, 
ce qui représente 871,5 tonnes en moyenne par mois, et a,o3 p. 100 
de la production totale polonaise.



* 
* *

Sur le mouvement des prix des charbons polonais en 1922, nous 
donnons ci-dessous quelques indications d ’après les renseignements 
fournis par l ’Office Central de Statistique de la République polonaise, 
l ’Union des Producteurs de charbon de terre en Pologne (Związek 
W ytwórców węgla Kamiennego w Polsce) et le Monitor Polski, en ce 
qui concerne le bassin de Dombrowa; —  par le Koncern (( Robur », 
en ce qui concerne le bassin de Haute-Silésie ; toutes ces indications 
font d’ailleurs l ’objet d ’une récente étude du Przegląd Gospodarczy 
sous la signature B. Rz.

Le tableau suivant indique pour le bassin de Dombrowa, en miarks, 
polonais, pour la tonne de charbon, prise sur le carreau de la mine, 
les prix calculés d ’une part sans les impôts de l ’Etat, d ’autre part 
avec ces mêmes impôts; nous notons, en regard, les prix décomptés 
en monnaie stable, c ’est-à-dire en dollars.

Prix de la tonne 
loco mine :

de charbon du bassin de Dombrowa calculf

E n  m arks polonais E n  dollars
Sans les A v e c  les Sans les A vec les
im pôts im pôts im pôts

d’ E ta t
impôts
d’ E ta td’ E ta t d ’E ta t

Année : 19 14  : • 16 ,18 16 ,18 3 ,8 5 3 ,8 5

Année 1921 :
O ctob re ............ 1 0 .8 8 3 ,3 i 3 .o 5o 2 ,7 9 3 ,3 5
N o vem b re  __ 1 0 .8 8 3 ,3 i 3 ,o 5o 2,90 3 ,47
D écem b re  — 1 0 .8 8 3 ,3 1 0 .8 8 3 ,3 3,69 3,69

Année 1922 :

Ja n vie r ........... 1 0 .8 8 3 ,3  . 1 0 .8 8 3 ,3 3,55 3 ,5 5
F é v rie r  ............. 1 0 .8 8 3 ,3 1 0 .8 8 3 ,3 3,02 3 ,0 2
M a r s ................... 1 0 .8 8 3 ,3 1 0 . 8 8 3 ,3 2,62 2,62
A v r il ................. 1 0 .8 8 3 ,3 1 0 . 8 8 3 ,3 2,82 2,82
M a i ....................... i 2.5oo i 2.5oo 3 ,10 3,10
J u i n ..................... i 2.5oo i 2.5oo 2,93 2,93
Ju ille t  ................ i 5 .6oo i 5 .Goo 2,76 2,76
A o û t .............. .... i 5 .6oo i 5 .6oo 2 ,o 4 2 ,o4
S ep tem b re ---- 3 1 .000 21.000 2,69 2,69
O ctob re  ............ 21.000 21.000 1,8 9 1,89
N ovem b re . . . . 33.600 iio .3 2 o 2 ,10 2 ,52
D écem b re  . . . . 33.600 4o .3 2 o 1,8 9 2,27

Année 1928 :

J a n v i e r .............. 61.000 78.200 2,4o 2,89
F é v rie r  ............ 61.000 76.250 1 ,4 6 1,82
M ars ................... i 3 5 .ooo 168.760 3 ,16 3,95
A v r i l ................... i 5 2 .ooo 190.000 3,89 4,24
M a i ...................... I 5 a .000 197.600 3 ,1 0 4 ,o3

Comme le tableau précédent permet de le constater, le prix du char­
bon, calculé en marks polonais, a été, dans le bassin de Dombrowa,



d ’une relative stabilité à la fin de 1921 et dans les premiers mois de 
l ’année 1922; puis, il subit, chaque mais, une hausse croissante, sous 
l ’influence prépondérante de la baisse de la devise polonaise.

Calculée en dollars, l’échelle des prix laisse apparaître des varia­
tions, qui sont dues principailement à ce que la courbe des salaires et 
des autres éléments du prix de revient ne suit pas nécessairement la 
courbe des changes; mais on constatera que, d ’une manière cons­
tante, jamais le prix du charbon à la mine n ’a atteint le taux de 1914; 
parfois même, il en est très éloigné ; seuls, les impôts d ’Etat surchar­
gent ce prix; mais on ne saurait en rendre responsable la production.

Ces observations sont d ’ailleurs vérifiées par le tableau suivant qui 
indique, les valeurs de igiA  étant ramenées à i ,  la valeur relative des 
prix du charbon et du seigle pendant les différentes périodes consi­
dérées plus haut; nous rapprochons également de ces renseignements 
les nombres-indices des prix de gros, tels q u ’ils sont fournis par 
l ’Office Central de Statistique de la République Polonaise.

P r ix  de la tonne de charbon P rix  du seigle P rix  de gros 
au bassin  de D om brow a, en m arks polonais en m arks 

calculés toco m ine. polonais
en m arks polonais 

Sans les im pôts A v e c  les im pôts
d’ E ta t d’Etat

Année i g i 4 : . . . . I I I I

Année 1921 :
Octobre ............... 672,6 806,5 750,0 655,4
Novem bre ............ 672,6 806,5 598,2 585,8
Décem bre ............ 672,6 672,6 660,7 570,5

Année 1922 :

Janvier ................ 672,6 672,6 669,6 592,5
Février ................ 673,6 672,6 821,4 634,4
Mars ....................... 672,6 672,6 i.o3 5 ,7 734,7
A vril ..................... 672,6 672,6 1.232,1 761,0
Mai ......................... 772,5 772,5 1.375,0 786,3
Juin ..................... 772,5 772,5 1-696,4 876,9
Juillet .................. 964,1 964,1 1 .553,5 i . o i 5,9
A o û t ....................... 964,1 964,1 1.607,1 1.357,9
S e p te m b r e ........... 1-297,9 i - 297>9 1 .5 71,4 1.524,6
Octobre ............... i - 297>9 1-297.9 1.321,4 2 .o i3,3
Novem bre ........... 2.076,6 2.492,0 3.169,6 2.756,5
D é c e m b re ............ 2.076,6 2.492,0 4.196,4 3 .463,5

Année 1938 :

Janvier ................. 3.770,0 4 -524,1 7.282,1 5 .446,9
Février ............... 3.770,0 4.712 ,6 io .3o i ,3 8 .5 i 8 ,i
Mars ..................... •8.343,6 10.429,5 9.687,5 9.885
A v r i l ..................... 9 -394,1 11.742,9 i i . 83o ,4 10.589,2
Mai ....................... 9 -394,1 12.212,6 10.625,0 .11.253,5

Un travail analogue, qui serait établi pour les prix calculés en dol­
lars, nous montrerait, les valeurs de 1914 étant ramenées à 100, que



le prix du charbon à la mine (sans les impôts d ’Etat) a été pour les 
différents mois de l ’année 1922, de 92,0; 78,8; 68,1; 73,3; 80,5 ; 76,0; 
71,8; 52,9; 69,7; 49,1; 54,6; 49,1- Une assez brusque poussée se ma­
nifeste en janvier 1928 (62,4), suivie d ’une réaction à 87,8, puis d’un 
bond à 82,0; à 88,0 et à 80,5 , en mars, avril et mai.

Aussi bien, il faut constater, en passant, que. pendant les périodes 
envisagées, les nombres-indices des prix de gros des principales mar­
chandises ont été assez généralement inférieurs en Pologne au nom­
bre-indice de 1914; c ’est ce que confirme l ’énurnération suivante (les 
prix ayant été calculés en dollars) ;

Année 1 9 1 4  : 1 0 0 .
Année 1921 ; octobre : 80,8; novembre : 67,9: décembre : 98,0.
Année 1922 ; janvier ; 82,6; février : 87,2; mars : 109,7; avril : 

181,2; mai ; i 43,8 ; juin  : i 55 ,5 ; juillet ; 109,1; août : 77,1; septem­
bre : 75,7; octobre : 72,7; novembre ; 79,2; dérembre : 98,6.

Année 1928 ; janvier : 84, i;  février ; 89,6; mars : 87,1; avril : 106,6; 
mai : 86,9.

Les prijc de vente du charbon haut-silésien sont, par contre, su­
périeurs à ceux du bassin de Dombrowa : le tableau suivant donne 
à ce sujet tous renseignements utiles, à partir du mois de ju il­
let 1922.

Prix de la tonne de charbon de la Haute-Silésie polonaise, calcu­
lés loco mine, en marks polonais.

Sans les im pôts d ’ E ta t A v e c  les im pôts d ’ E tat
(Nombres (Nombres (Nombres (Nombres
absolus) relatifs) absolus) relatifs)

Année  1914 : i 5 , i I i 5 , i I

A n n é e  1922 :

Juillet ......... 12.469 825,8 17.955 1.189,1
A o û t .............. 10.528 696,9 i 5 . i 52 i.o o 8,5
Septem bre .. 16.725 1.10 7,6 24.088 1.595,0
Octobre . . . . 15.957 i .o 56,8 22.978 1.521,7
Novembre . . 37.826 2.471,2 53.750 3.559,5
Décembre . . 5 i .068 8 .382,0 78.540 4.870,0

A n n é e  1928 :

Janvier ----- 56 .600 3 .748,4 8 i . 5oo 5.897,7
Février . . . . 157.906 1 0 . 4 5 7 , 4 227.885 i 5 .o58,6
M a r s .............. 175.189 11.598,6 252.200 16.702,0
A v r i l .............. 175.189 11.598,6 252.200 16.702,0
Mai ............... 169.495 11.224,8 285.600 i 5 . 6 o 2,7

Ces données seront complétées utilement par le tableau suivant, 
qui indique les prix (absolus ou relatifs) du charbon haut-silésien, 
en dollars.

Prix de la tonne de charbon de la Haute-Silésie polonaise, cal­
culés loco mine, en dollars :



Sans les im pôts d ’E ta t 
(Nom bres (Nombres

Année 191/i ; 
Année 1922
Juillet .........
Août ...........
Septem bre . .
O c to b re .........
Novem bre . .  
Décem bre . .

A nnée  1928 :

J a n v ie r .........
Février .........
Mars ...........
A v r il...........
Mai ................

absolus)

3 ,5g

2,21
1.87 
2,lll 
1,44 
2,84
2.88

2,28

8,77
4,10
3,90
3,46

relatifs)

61 .5 
88,2
59.5
40.0
65.0

62.1

io 4,9
i i4 ,o
108,7
96.1

A vec les im pôts d ’E tat 
(Nombres (Nombres
absolus)

8,59

8,18 
1,98 
3,08
2,07 
8,86 
4 , i 5

8,21
5,48
5,90
5,62
4,80

relatifs)

88.5 
55,0 
85,7
57.6
98.6 

i i 5,4

89.4 
i 5 i ,
164,1
156.4
188,7

L e s  f r a i s  d e  c o n s t r u c t i o i s ’ d ’u n e  s o n d e  e n  G a l i g i e .

Dans une récente chronique du Kurjer Polski, un spécialiste des 
industries polonaises du naphte, M. St. L ..., établit les frais de cons­
truction d’une sonde en Galicie.

M. St. L ... déplore, comme tout le monde, la diminution de la 
production en pétrole brut des riches gisements galiciens. Cette di­
minution est due principalement à la limitation de la construction de 
nouveaux puits, car il ne peut être question de l ’épuisement des 
gîtes de pétroles de la région carpathienne. Quand on considère les 
frais énormes que demande rétablissement d’utie sonde et la lon­
gueur des travaux qui durent en moyenne quatre ans et demi, pen­
dant lesquels l ’entrepriseï ne récolte rien et se trouve forcée de four­
nir constamment des sommes très importantes pour mener les tra­
vaux à bonne fin, on ne s’étonne pas qu’il y ait peui d’exploitants 
pouvant assumer une lâche aussi lourde.

Actuellement, on peut estimer le coût de la construction d ’un 
puits, d ’une profondeur mioyenne de i . 45o mètres, dans le bassin 
de Borysław, à environ 620.000 francs suisses.

Dans ce chiffre total, les divers frais de construction s’établissent 
comme suit;

F ra n cs
Pou rcen tage  
de la totalité

su isses des frais

Prix du terrain........................ 6.000 0,968 %
Prix des travaux de terrassement. i 4 .ooo 0,645 %
Prix de série..................................... 6 .5oo i,o 48 %
Prix des constructions et instal­

lations diverses ......... ! ............ io .3oo 1,661 %
Prix de l ’installation du système 

canadien de forage................... 80.000 12,900 %
Prix du tubage................................ i 3o .852 2 I ' , I i 5 %



Francs
P ou rcen tage 
de la totalité

suisses des frais

4 9 . 1 1 7 7 ,9 2 5  %

i 4 5 .0 8 7 2 8 ,5 2 8  %

25 .65o 4 ,1 8 7  %

1 6 2 .4 9 4 2 6 ,2 1 0  %

Prix de routillage........................
P fix  du chauffage, graissage,

eau .................................................
Prix du menu outillage, maté­

riaux, etc.......................................
Prix de la main-d’œuvre, adminis­

tration et dépenses imprévues.

Le forage d’un mètre revient à ce compte à 427,6 francs suisses, 
et les dépenses mensuelles pour l ’établissement d’une- sonde en cours 
de forage s’élèvent à ii.ô o o  fr. suisses.

La baisse de la production du pétrole brut qui au cours de l ’année 
dernière a dim inué de 20.000 citernes comparativement à celle de 
l ’année 1918, soit de presque 26 %, a suscité l ’application de mesu­
res 'appropriées par les cercles intéressés en vue d ’une réduction des 
frais de construction des puits, pour pouvoir en augmenter le nom­
bre et relever le rendement du bassin minier.

Parm i les premières méthodes nouvelles adoptées figure l’intro- 
duction du système de forage rotatif, diminuant de moitié le temps 
nécessaire à l ’établissement de la sonde et réduisant par conséquent 
jusqu’à un certain point les frais de la construction; on a ensuite 
procédé à l ’électrifioation du bassin et à l ’utilisation plus fréquente 
des moteurs Diesel pour l ’actionnement des installations de forage, 
pour lequel on utilisait jusqu’à présent la machine à vapeur. L ’éco­
nomie réalisée dans cette voie n ’est point négligeable; car elle s ’élève 
à environ i4 % du coût total de l ’installation du puits telle qu ’elle 
a été pratiquée jusqu’à présent.

L ’intensification du mouvement des forages a une importance 
très grande non seulement pour l ’industrie pétrolière, mais égale­
ment pour d’autres branches de l ’activité humaine, telle que la 
métallurgie, 47 % des frais d ’installation d ’un puits étant destinés 
en paiement de machines et d ’autres produits métallurgiques.

Une intensification du mouvement des sondages pourrait donc 
devenir un levier puissant pour le développement de l ’industrie mé­
tallurgique; il s’agirait seulement de donner à ce mouvement un 
appui solide.

« Les moyens de fournir cet appui, le gouvernement polonais les 
a en mains dit, M. St. L. Il peut contribuer à l ’abaissement des frais 
des sondages par l ’attribution de tarifs douaniers de faveur pour les 
machines et les outils importés, nécessaires à la réalisation des pro­
grammes de sondage. Ces mesures peuvent être prises sans préju­
dice aucun pour l ’industrie métallurgique indigène, la production 
des usines du pays en outillage pour sondes n^étant aucunement 
suffisante, ni en qualité, ni en quantité, pour satisfaire les besoins 
de l ’industrie minière.

Du moment que le mouvement des forages sera intensifié, la de­
mande en matériel augmentera en proportion et l ’industrie natio-



nafe des machines aura to«t intérêt à traTailler au perfectionnement 
de sa fabrication. Ce but une fois réaiisé, la question de l ’applica­
tion des tarifs douaniers de faveur aux machines étrangères devien­
dra sans objet. »

La p r o d u c t i o n  i>es e n g r a i s  a r t i f i c i e l s  e n  P o l o & n e .

L ’Office Central de Statistique de la République Polonaise, qni 
a procédé à la fin de l ’année dernière à une grande enquête sur la 
production polonaise, et sur la consommation des matières pre­
mières dans les établissements industriels polonais, vient de publier 
les résultats relatifs aux engrais artificiels.

Les questionnaires ont été remplis directement par les propriétai­
res ou les administrateurs des fabriques ou des mines en activité ; 
le recensement a ainsi porté pour 1922, sur 28 établissements; pour 
1921, sur 3o établissements; pour rgiS, sur établissements.

En prenant pour base ces renseignements, on constate que la Po­
logne a produit, en ig iS , 4 .oo/i.o35 quintaux métriques (i quin­
tal métrique ; 100 kilogrammes) d ’engrais artificiels, et, en 1921, 
2.904.727 quintaux : si la production est restée sensiblement égale 
dans les wojewodies de Haute-Silésie et de Varsovie, ëlle a par con­
tre décru dans des proportions parfois considérables dans les woje­
wodies de Lodz (poudre d’os), de Kielce (superphosphates), de 
Lublin (poudre d ’os), de Poznan (superphosphates); de Lwow (su­
perphosphates); mais une augmentation importante est à relever 
dans la wojewodie de Stanisławów (potasse).

Le tableau suivant confirme ces indications :

W ojew odies P ro d u ctio n  des engrais artificiels
(en quintaux m étriques)
1913 1921

Varsovie ........................................... 4.479 3.968
Lodz ........... ............................................. 35.078 6.181
Kielce ............................................ .... 148.028 49.906
Lublin .............................................. 4o.ooo 20.010
Poznan ................................... .. i . o i i . 25o 345.279
Cracovie ........................ » 826
Lwow ............................................ .. 60.000 3.000
StanislawoAv .................................. 20.000 242.o58
Haute-Silésie ................................. 2.690.200 2.288.499

Le groupe des engrais azotés a réalisé de 1918 à 192 i un progrès
énorme ; 124.705 quintaux en 1918, 1.225.010 quintaux en 1921 : 
la presque totalité de ces quantités est fournie par la Haute-Silésie 
polonaise; non seulement cette province a presque quadruplé sa fa­
brication de sulfate d ’ammoniaque (450.097 quintaux en 1921, au 
lieu de 124.705 quintaux en ig iS ); mais encore elle a créé, par suite 
de la g’uerre. l ’industrie de la cyanamide calcique, dont elle a 
fourni à la consommation, en 1921, 774.803 quintaux.

La Haute-Silésie polonaise possédait, en 1921, 11 fabriques de sul­
fate d ’ammoniaque et une seule de cyanamide cubrique.



La production polonaise des engrais azotés semble être en voie 
d ’accroissement; en effet, au cours du premier semestre 1922, le ren­
dement des usines^précitées a été de 228.187 quintaux pour le sul­
fate d ’ammoniaque et de 45g .648 quintaux pour la cyanamide calci- 
que.

Nous ajouterons que, dans le même groupe d ’engrais, la statis­
tique polonaise signale, en 1921 et en 1922, la fabrication annuelle 
de 600 quintaux de viande desséchée, dans une usine située en Pos- 
nanie.

La situation est beaucoup moins satisfaisante pour les engrais 
phosiphatés, dont la production est passée de 3 .604.882 quintaux en 
1918 à 1.889.079 quintaux en 1921.

Dans ces chiffres, les superphosphates figurent pour i m il­
lion 961.717 quintaux en 1918 et 548.782 quintaux en 1921, se ré- 
partissant de la manière suivante par wojewodie.

W ojewodies P roduction  des superphosphates
(en quintaux m étriques)

19
Varsovie ................................ • ..
Kielce  .....................................
Poznan ......................................
Lwow ...........................................
Haute-Silésie .......................... ..

On compte, sur l ’ensemble du territoire polonais, 7 usines de 
superphosphates : i , dans la wojewodie de Varsovie; i, dans celle de 
Kielce; 2, dans celle de Poznan; i ,  dans celle de Lwow; 2, dans celle 
de Haute-Silésie.

La fabrication de 1922 est sensiblement égale à celle de 1Q21 : 
299.298 quintaux au cours du premier semestre.

Les scories de déphosphoration sont tout naturellement fournies 
par la Haute-Silésie ; mais, par rapport à la période d ’avant-guerre, 
la différence est profonde : 1.642.665 quintaux en 1918; 790.847 quin­
taux en 1921. Ces quantités sont fournies par 8 usines, dont le rende­
ment semble encore avoir légèrement diminué en 1922 (480.908 quin­
taux au cours du premier semestre).

Bien que la statistique polonaise n ’opère pas cette jonction, on peut 
rattacher la poudre d ’os aux engrais phosphatés ; de ce produit, il 
a été fabriqué, en 1918, i 4o .i45 quintaux et, en 1921, 74.254 quin­
taux, se distribuant comme il est indiqué ci-après :

W ojewodies P roduction  de la poudre d’ os

1913 1921
54o 486

1 10.000 20.000
i .o io .25o 888.604

60.000 8.000
780.927 186.642

(en quintaux m étriques)
1913 1921

Varsovie . . ; .......................... .............  3.989 8.482
Lodz .............................. ................. 85.078 6.181
Kielce .................................. ..............  88.028 29.906
Lublin ................................. 20.000
Poznan ................................ 5.275
Haute-Silésie ...................... 9.410



La Pologne compte 9 usines de fabrication, dont i ,  dans la woje- 
wodie de Varsovie; 2, dans celle de Lodz; i, dans celle de Kielce; 
I ,  dans celle de Lublin; 3 , dans celle de Poznan; i ,  dans celle de 
Haute-Silésie.

Une légère amélioration se constate en 1922 quintaux pen­
dant les six premiers mois).

Comme le groupe des engrais azotés, celui des engrais potassiques 
a manifesté une avance considérable : 2/42.884 quintaux en 1921 con­
tre 20.000 quintaux en i g i 3 .

La production est presque entièrement localisée dans la wojewodie 
de Stanisławów : celle de Cracovie n ’obtient qu ’un chiffre insigni­
fiant (826 quintaux en 1921).

L ’année 1922 a vu se développer encore davantage la production 
polonaise des sels potassiques : au cours du premier semestre seule­
ment, il a été en effet extrait 267.156 quintaux de sels potassiques, 
soit une quantité supérieure à celle de l ’année 1921 tout entière.

Enfin, la statistique polonaise contient une rubrique a engrais 
mixtes », qui indique, pour la Haute-Silésie surtout, une production 
de i i 4 .8o3 quintaux en 1918; de 23.5oo quintaux en 1921; de 
3o.o34 quintaux pendant le premier semestre de 1922.

II. —  COMMERCE EXTÉRIEUR

R é g l e m e n t a t i o n  d u  c o m m e r c e  e x t é r i e u r .

a) Pologne.

Dans la Pologne du août 1928, pages 121 et suivantes, nous 
avons publié la liste des marcbandiseis, qui, aux termes d ’un arrêté 
en date du 7 juillet 1928, publié au Dziennik Ustaw du 12 juillet 
1928, acquittent la taxe normale de douane, multipliée par le coef­
ficient de majoration, dénommé « coefficient normal ».

Un nouvel arrêté du i 5 septembre 1928, publié au Dziennik Ustaw 
du 22 septembre 1928, ajoute à la liste précitée les marchandises sui­
vantes, qui, dorénavant, sont passibles du « coefficient normal » de 
majoration des droits de douane.

N° du tarif
4 , par. 2. —  Remarque ; Vermicelle, macaroni, arrowroot, léyocomme, 

dextrine, sagou, son d ’amandes non parfumé; marchandises dénommées 
à l ’article 4, importées en petits récipients abandonnés au consommateur.

i 3 . —  Extraits et préparations de viande et de peptone.
i 5 , par. 2. —  Cardamome, fleur et noix muscade.
i 5 , par. 3 . —  Clous de girofle, fleurs de girofle, cannelle, poivre, gin­

gembre, badiane, marjolaine, feuilles de laurier, etc...
i 5 , remarque i. —  Epices de toute espèce, pilées ou moulues, acquittant 

les droits de douane du présent numéro avec une surtaxe de 5o % .
67, par. 4 6. —  Courroies de transmission achevées, cousues ou collées.



57, pai'- k c- —  Co-urroies de trammiasioa achevées, non cousues.
9 2 , par. 3. —  Borax raffiné, en cristaux, en poudre et anhydre.
i 34, par. I .  —  Produits tinctoriaux de toute espèce non spécialemerit 

dénommés.
i 3/i, par. 2. —  Extraits ; carmin de safranum (carthanié) et d’oseîlîe 

sous toute foTTiie; d ’indigo (pourpre d ’indigo), liquide ou en pâte, héma- 
téinc sèche.

187, par. 2. —  Cirage pour chaussure; tous produits pour nettoyer les 
chaussures.

i 4g, par. ï ,  —  Brûleurs et réservoirs de lampes importés séparément 
ou conjointement, avec mèche ou sans mèche, petites machines de cui­
sine, réchauds à pétrole, à alcool ou autres, parties de toute sorte des ou­
vrages susmentionnés; tous ces articles en m.atières dénommées au nu­
méro i 43.

i4 g , par. 2, 6 2 , p. 4, &. —  Verrous de sûreté en tôle de cuivre, ordinaires, 
ou argentés et dorés.

169, par. 2 è. —  Mesui'es ordinaires rigides, pliantes et en rubans (échel­
les, mètres pliants, roulettes), niveaux d ’eau pour artisans, avec monture, 
fds à plomb et similaires.

169, par. 2, c. —  Mesures rectilignes et pesantes, telles que rubans en 
acier, géodésiques, mires -en métal c't en hois et similaii'es.

177, par. I ,  « .  —  Carton de bois non coloré, en feuilles.
177, paj'. 1 , 5 .  —  Carton de bois coloré en pâte, carton de bois cuit (brun),

de chiffons, de paille et de toute autre espèce, non spécialement dénommé, 
en feuilles ou bandes, papïer-mâché et carton-pierre bruts.

,177, par. I ,  c. —  Carton en rouleaux, imprégné ou non de résine, cartes 
pour métiers Jacquard, non satinées.

177, par. 2 g. —  Papier à cigarettes blanc plissé (crêpé) ou de couleur,
en livrets, bobines, roideaux et feuilles; papier à envelopper (de soie ou
de Chine).

177, par. 3 a. —  Fleurs, abat-jour, etc.; ouvrages en papier de soie.
178, par. 3 , a, b. ■—  Impressions et dessins industriels, commerciaux non 

destinés à l ’enseignement : factures, formules, schémas, prix-courants, ca­
talogues, prospectus, réclames commerciales, brochures et livres de l'éclame, 
placards et affiches de firmes du pays.

Note à l ’article 2o5 , par. i ,  c, Ł  —  Note 4 à l ’article 209. —  Gants tri­
cotés, en  laine et de toutes sortes.

Un arrêté du i 5 septembre 1928, publié au Monitor Polski du 
21 septembre 1928, porte à 57.000 le montant du « coefficient nor­
mal » de majoration des droits de douane, à rentrée en Pologne.

Nous rappelons d ’autre part que, dans la Pologne du i 5 août 1928, 
nous avons publié la liste des marchandises exonérées de tout 
droit de douane, et de celles qui acquittent la taxe normale de douane 
avec un •coefficient de majoration égal à 2 %, à 10 %, à 20 %, ou bien 
encore à 33 i /3  % du « ■eoeffi'cient normal v.

Toutes les autres marchandises, autres que ceUes précédemment 
visées, sont passibles d^un coefficient de majoration, égal à 73 % du 
« coefficient normal ».

b) France.

Aux termes d ’un avis, publié au Journal Officiel du 6 octobre 1^28,



rexportation des pomme& de terre est prohibée à partir du 8 octobre 
1 9 2 3 .

Le c o m m e r c e  e x t é r i e u r  d e  l a  P o l o g n e

PENDANT L E  P R E M I E R  S E M E S T R E  DE 1 9 2 8 .

Le Monitor Pociski du 4 septembre 1928 vient de publier les résul­
tats du commerce extérieur de la Pologne pendant le premier se­
mestre de l ’année 1923.

D ’après ces indications statistiques, les importations polonaises ont 
atteint les chiffres suiA ânts : en poids, 1.609.800 tonnes; en valeurs, 
5 .3o6,3 milliards de marks polonais, soit 682,9 millions de francs-or.

Cette quantité et ces valeurs se distribuent de la  manière suivante, 
par mois :

Année 1928

Janvier .. 
Février .. 
Mars . . . .
Avril ......
Mai . . . .  
Juin . . . .

ce premier semestre, les résultats suivants :
En poids, 9.420.900 tonnes; en valeurs, 5.679 milliards de marks 

polonais, soit 606,2 millions de francs-or.
Le tableau ci-après donne, par mois, la décomposition de ces 

chiffres globaux :

Q u an tités Valeurs
(en m illiers de (en m illiards (en m illions

tonnes) de m arks polonais) de francs or)

220,5 483,6 99>4
2 6 0 ,7 655,6 81,5
3oo,4 812,3 9 8 ,2

2 8 6 ,0 866,4 100,5
25 i ,5 957,2 101,3
290,7 I .5 3 1,2 92,0

polonaises, elles ont donné, au cours de

Q u an tités V aleurs
(en m illiers de (en m illiards (en m illions

tonnes) de m arks polonais]1 de francs-or

Année 1 9 2 8 ^ :

J a n v ie r .................. r .368,6 349,5 7 1 , 8

Février ................. 1 . 4 6 9 , 2 759^5 9^,4
Mars ..................... 2 . i 5 i ,2 i . i 84’5 1 4 3 ,2

A v r i l ....................... 1.335,0 937-7 1 0 8 ,8

M a i.......................... 1.464,3 89'i>9 9^,7
J u in ........................ 1 . 632,6 1 .552,9 93,3

La balance commerciale de la Pologne, au cours du premier semes­
tre de Fannée 1923, traduit donc un excédent d ’exportation, par con­
séquent un excédent de rentrées de devises étrangères sur le marché 
polonais.

On suivra, mois par mois, le développement de la situation dans 
le tableau suivant qui indique d ’une part, en millions de francs-or, 
rexcédent des exportations (-t-) ou des importations (— ), d ’autre 
part, en %, le rapport de la valeur des exportations à celle des im­
portations :



E xcéd en t des R apport en 0/0
exp ortations ( +  ) de la valeu r des

ou des im portations (— ) exportations à celle 
(en m illions de francs-or des im portations

Année 1928 :

Janvier ............................  — 27,6 72,3
Février ...........................  +12, 9 i i 5,8

« Mars ................................  +45,0 i 45,8
Avril ........ .......................  + 8,3 108,2
Mai ..................................  —  6,6 93,5
J u i n .................................. + 1,3 101,4

L ’amélioration sérieuse, que nous constatons dans le commerce 
extérieur de la Pologne, apparaîtra encore plus sensible, si nous rap­
pelons les résultats des 8 premiers mois de l ’année 1922 (comme nous 
l ’iavons déjà indiqué, l ’administration, soucieuse de remédier au 
retard apporté à la publication de la statistique commerciale polo­
naise, a décidé d ’ajourner les travaux relatifs aux quatre derniers 
mois de 1922, et d ’aborder, sans plus tarder, l ’étude des résultats 
de la présente année).

Dans le tableau suivant, nous énonçons, en millions de francs- 
suisses, la valeur des importations, et des exportations de la Pologne 
de janvier à août 1922.

Im portations E xportations
(en m illions de francs suisses)

Année 1922 ;
Janvier ..................... 44,0 i4,8
Février ....................... 32,8 i4,o
M a rs ........................... 42,8 2 1 , 5
A v r i l ........................... 49,8 25,9
M a i.............................. 28,8
J u in ............................ 5o ,4 25,5
J u i l le t ........................ ----  47,1 87,6
Août ........................... 55.1 55,4

Au total, la Pologne a importé, pendant les huit premiers mois de 
l ’année 1922, 896,4 millions de francs suisses et exporté 228,6 m il­
lions de francs suisses, soit un déficit de 172,9 millions de francs- 
suisses.

La lecture du tableau suivant soulignera également les progrès 
considérables que la Pologne a réalisés, au cours de cette année.

E xcéd en t des R ap p o rt, en 0 /0
exportations (-h) de la valeu r

ou des im portations {— ) des exportations 
(en m illions de franc'> suisses) à celle des

im portations
Année 1922 :

Janvier .......................... — 29,2 33,6
Février  .................... — 18,8 42,7
M a rs ...............................  — 21,3 5o,2
Avril .............................. — 28,9 52,2
Mai .............................................. — 45,6 38,8



E xcéd en t des R apport, en 0 /0
exportations (+ ) de la valeur

ou des im portations (— ) des exportations 
(en m illions de francs à celle des 

suisses) im portations
Juin ............................  — 24,9 5o ,8
Juillet ............................  —- 9>5 79>9
A o iit .................. ............  + 0,3 100,5

III, —  QUESTIONS FINANCIÈRES

L e s  NÉGO'CiATiOivs f i n a n c i è r e s  d u  G o u v e r n e m e n t  p o l o n a i s .

Au cours d ’une conférence qu ’il a eue avec des journalistes, le 
ministre des Finances, M. Kucharski, a exposé les résultats des né­
gociations financières qu ’il a engagées pendant son voyage a l ’étran­
ger. Le ministre a dit qu’il s’agissait de résoudre simultanément 
trois questions ; l ’équilibre budgétaire, la stabilisation du mark po­
lonais et la réforme monétaire. L ’équilibre budgétaire et la stabili­
sation du mark ne sauraient être atteints uniquement au moyen 
d ’économies; car cette politique serait préjudiciable au développe­
ment économique; par conséquent, un emprunt devient indispen­
sable pour couvrir le déficit. M. Kucharski a informé de ces pro­
jets le ministre des Finances d ’Angleterre et la Banque d ’Angle­
terre, puis, avec un ( onsortium de banques anglaises importantes, 
il a traité pour la conclusion d ’un emprunt de 5o millions de dol­
lars.

Ce futur emprunt sera à long terme et à un taux annuel compris 
entre 7 1/2 et 9 1 j %. Les autres conditions seront analogues à 
celles auxquelles les Etats de la Petite-Entente ont contracté leurs 
emprunts d ’après-guerre.

Quant à la réforme monétaire, elle sera effectuée par la création 
d ’une banque d ’émission à actions nominatives qui ne pourront 
être possédées exclusivement que par des citoyens polonais. Les né­
gociations relatives à ia souscription de ces actions ont été menées 
avec une banque américaine.

L ’affaire en est arrivée au point que le gouvernement polonais, 
avec le consentement de la Diète, pourrait dès demain procéder à 
la création de ladite lianque. Le capital social, qui s’élèvera de i 5o 
à 200 millions de francs or, sera fourni comme suit : un quart par 
le Trésor polonais, le reste par des actionnaires exclusivement po­
lonais.

Le ministre, en terminant cet entretien avec les journalistes, a 
démenti catégoriquement tous les bruits qui ont circulé relativement 
aux gages qui seraient exigés par les créanciers. Cet emprunt sera 
donné exclusivement contre la signature du gouvernement polonais. 
Les capitaux versés par les souscriptions rapporteront 2 à 2 1/2 % 
selon la durée pendant laquelle cette somme restera dans les banques.

L e s  e m p r u n t s  i n t é r i e u r s  p o l o n a i s .

Un arrêté du 29 septembre 1923, publié au Monitor Polski du



I®"" ôctobre 1928, stipule que les coupons des obligations de l ’em- 
prunt-or 8 % 1922, payables le i®*' octobre 1928, en « zloty » polo­
nais, sont payés sur la base de 51.800 m arks polonais pour un 
« zloty )) polonais.

En conséquence, les coupons n* 2 des obligations de 10 « zloty » 
polonais seront payés 20.720 marks polonais; les coupons de 
5o « zloty )) polonais, 108.600 marks polonais.

Nous rappelons que nous avons donné sur l ’emprunt-or 8 % 1922 
des informations dans la Pologne du i 5 avril 1928, page 48o; 
i 5 mars 1928, page 8o5 ; mars 1928, pages 258 et suivantes; i 5 fé­
vrier 1928, pages 189 et 190; i 5 décembre 1922, page 644; i 5 no­
vembre 1922, page 526; novembre 1922, pages 478 et suivantes.

Le taux d’émission des séries lA , IB, IC. ID des bons du Trésor 
polonais 6 % or a été fixé, pour un (( zloty » polonais, à 5o.8oo marks 
polonais, par deux arrêtés du 29 septembre 1928, publiés au Moni­
tor Polski du i®*" octobre 1928.

Dans une note, publiée au Monitor Polski du octobre 1928, le 
Ministère du Trésor fait connaître que l ’émission des bons du Tré­
sor polonais 6 % or est arrêtée à la date du 28 septembre 1928.

Les porteurs des bons de la série A, échéant le i®*' octobre 1928, 
ont pu les échanger, jusqu’au 10 octobre 1928, contre des bons des 
séries IB, IC et ID, aux caisses de la Polska Kasa Krajowa Pożycz­
kowa; passé ce délai, ils sont remboursés sur la base de 5o.8oo marks 
polonais pour un « zloty )) polonais.

A l ’avenir, le taux du (( zloty » des bons-or ne sera publié qu ’im­
médiatement avant les dates de la liquidation des séries B, C, D.

Sur la question, on se reportera utilement aux informations que 
nous avons données dans la Pologne du i®’’ octobre 1928, page 826; 
du septembre 1928, page 228; i 5 août 1928, page i 84; i 5 juillet 
1928, page 85; i®”" juillet 1928, page 85; i 5 juin 1928, page 682; 
i®’" juin  1928, page 686; i®’’ mai 1928, page 522; et i 5 avril 1928, 
page 48o.

L e  t a u x  d e  l ’i n t é r ê t  e t  d e  l ’ e s c o m p t e  e n  P o l o g n e .

Aux termes d ’un avis publié au Monitor Polski du 2 octobre 1928, 
la Polska Rasa Krajowa Pozyczkowa a décidé, d ’accord avec le Mi­
nistère du Trésor, de fixer de la manière suivante le taux de l ’in­
térêt et de l ’escompte.

Escompte des lettres de change à 8 mois : 24 %.
Emprunts à terme sur gage des titres de l ’emprunt d ’Etat 5 %, 

à courte et à longue durée : 5 1/2 %.
Emprunt à terme sur gage de l ’emprunt d ’Etat à lots, 4 %  : 7 %.
Emprunt à terme sur gage des titres d ’institutions particulières 

et des titres de l ’emprunt 6 % en dollars : 24 %.
Ouverture de compte de crédit : 24 %.
Emprunt sur marchandises : 24 %.

A.' Me r l o t .



LA VIE INTELLECTUELLE

La j e u n e  P o l o g n e ,

Nous avons, à plus d ’une reprise, fait valoir, auprès des lecteurs 
de la Pologne, le rôle important q u ’a joué dans la défense du patri­
moine intellectuel polonais l ’effort fourni par les poètes inspirés et 
iles grands romanciers dont les noms sont inscrits en lettres d ’or dans 
les annales de la littérature polonaise de l ’époque qui suivit les par­
tages.

Si l ’on étudie en détail le mouvement littéraire qui s ’est produit 
en Pologne après la date fatale de 1790, si on le suit dans son déve­
loppement à travers les diverses phases de la vie politique de. la Po­
logne et des événements mondiaux auxquels elle fut mêlée jusqu’à 
la date historique où sonna l ’heure de sa délivrance, on verra dans 
les oeuvres des poètes et des romanciers polonais plus que la manifes­
tation de différents courants littéraires, plus que la naissance d ’écoles 
et' de tendances nouvelles. C ’est tout le martyrologe de la Pologne, 
avec ses tristesses, ses espoirs et ses désillusions, qui apparaît dans la 
littérature de cette époque.

Un éminent écrivain polonais, M. Bronislas Chlebowski que la 
mort a enlevé à une vie pleine encore d’activité, à la veille de la libé­
ration de sa patrie à laquelle il avait consacré tous les efforts de son 
existence laborieuse, a laissé, à ce sujet, un travail d ’une grande va­
leur. C ’est « la Littérature polonaise (1795-1905), comme l ’expres- 
’sion principale de la vie de la nation polonaise après la perte de son 
indépendance ». [Literatura polska (1795-1905), jako glowny wyraz 
życia narodu po utracie niepodległości.]

Cet ouvrage vient d ’être publié à l ’institution scientifique des Osso­
liński (VOssolineum) de Lwow par M. Manfred Kridl qui déclare, à 
juste titre dans la préface, que la dernière œuvre de Chlebowski cons­
titue (( le digne couronnement d ’un labeur incessant au cours duquel 
l ’auteur s’est consacré pendant un demi-siècle à une étude approfon­
die de l ’âme polonaise et de son expression dans le génie créateur de 
la nation ».

Ces paroles dépeignent on ne peut mieux l ’idée directrice qui 
guida M. Chlebowski dans l ’exposé des différents courants littéraires 
qui se sont manifestés en Pologne pendant la période q u ’il étudie. 
Nous y trouvons la confirmation de ce fait incontestable que ces cou­
rants littéraires, indépendamment des influences venant du dehors, 
ont été avant tout l ’expression de la vie intérieure de la nation polo­
naise, des soubresauts des différents partis politiques qui y prirent 
à tour de rôle le dessus et surtout des (aspirations unanimes de tout 
le peuple polonais à son indépendance.



Aujourd’hui, où cette indépendance a été reconquise, la littérature 
poUonaise cesse de faire partie, si l ’on peut dire, de l ’arsenal patrio­
tique. Elle ne constitue plus une des armes employées pour main­
tenir intacte l’idée de rindépendance nationale, un des moyens d ’af­
firmer devant les générations futures le dogme de la libération du 
pays. Le but est atteint et les œuvres de ceux qui ont contribué à sa 
réalisation ont perdu leur valeur eombattive. La reconnaissance de 
leurs concitoyens a gravé les noms des auteurs préférés sur le tableau 
d ’honneur qui rappelle, dans le musée national, au respect des con­
temporains le souvenir de ceux qui ont été les artisans du relève­
ment national et dont les œuvres immortelles ont assuré la sauve­
garde de la langue polonaise, le maintien intégral des aspirations 
et des traditions nationales.

Une ère nouvelle s ’ouvre pour la littérature polonaise. Délivrée de 
ce souci qui semblait peser éternellement sur elle, libre de déployer, 
à son gré, ses ailes dans le champ lumineux que présente pour elle 
l ’étude des mœurs, des tendances et des caractères entrevus sous un 
aspect nouveau, redevenue humaine dans le vrai sens du mot, elle 
a aujourd’hui à eœur d ’affirmer devant le monde entier la vitalité 
de la pensée polonaise, la variété des talents qui doivent forcément 
apparaître une fois que la Pologne, rendue à une existence normale, 
est à même de fournir la preuve des richesses intellectuelles qui de 
tout temps ont été son apanage.

Il n ’est rien d ’étonnant qu ’en présence des responsabilités qu ’im­
posait l ’exécution de cet important programme, un certain flottement 
se soit produit au début dans les rangs des écrivains polonais. D ’ail­
leurs, les premières années de rindépendance polonaise furent ab­
sorbées par une série de guerres et de conflits sanglants avec les peu­
ples voisins. Si l ’on ajoute à cela les difficultés économiques qui se 
dressèrent devant la Pologne, au début de son existence, comme Etat 
souverain, il sera compréhensible que le moment n ’était pas propice 
au développement de sa littérature.

C ’est à peine à partir de l ’année courante, que la vie politique de la 
Pologne entre dans une phase plus ou moins normale. La reconnais­
sance de sa frontière orientale par les grandes puissances marque 
une époque décisive dans la consolidation de sa situation internatio­
nale. Sauf quelques questions de second ordre qui restent encore pen­
dantes, on peut considérer qu’à partir de ce moment l ’Etat polonais 
est assis sur des bases solides capables d ’assurer le libre développe­
ment de toutes ses forces productrices.

Les bienfaits de cette consolidation politique ne tardent pas à se 
faire sentir dans le domaine intellectuel où l ’on constate une grande 
activité. Des talents nouveaux font leur apparition. Il se forme des 
groupements littéraires où, à travers le tribut fatal à l’originalité fri­
sant parfois l ’extravagance, on voit poindre de véritables valeurs ca­
pables de fournir dans la suite des écrivains de premier ordre ap­
pelés à maintenir dignement la renommée mondiale de la littéra­
ture polonaise.

Ceŝ  groupements sont forcément formés de jeunes. C’est d ’ailleurs



tout naturel. Qui donc sinon (( les jeunes « est appelé à CTiiltiver le 
sol fertile de la pensée polonaise défriché à la sueur de leur front par 
« les anciens » et si copieusement arrosé de 'leur sang? C ’est aux jeu­
nes qu’il appartient de faire valoir les richesses intellectuelles dont 
l ’essor a été si longtemps étouffé par la main implacable de l ’oppres­
seur, c ’est à eux de faire flotter fièrement le drapeau de la pensée po­
lonaise qui, relégué au fond du musée des souvenirs nationaux, at­
tendait patiemment que l ’on vînt le déployer à la face du monde en­
tier.

Nous devons reconnaître que (( la jeune Pologne )) s’acquitte digne­
ment de cette tâche. Nous avons sous les mains iine nouvelle revue, 
Tworczosc mlodej polski [L’OEuvre de la Jeune Pologne] qui en est 
une preuve incontestable. C ’est une publication trimestrielle consa­
crée aux arts, aux lettres, à la poésie et à la musique. Inutile de dire 
qu ’elle s ’efforce de frapper l ’imiagination aussi bien par son aspect 
extérieur rappelant les publications du groupement des (( Jeunes » 
dirigé par le regretté Guillaume Apollinaire que par la forme auda­
cieuse de scs productions poétiques. Inutile d ’insister sur la profes­
sion de foi écrite dans un style symbolique et imagé oii il est 
question du a génie créateur dont l ’essor et le rayonnement sont 
aussi variés que le soleil qui jette à chaque instant une nouvelle 
lumière sur les objets, en les,faisant apparaître, aux yeux étonnés 
du speclateuT, chaque fois sous un aspect nouveau ». Ce sont des 
détails de second ordre qui disparaissent à la lecture de cet intéres­
sant recueil où, à chaque pas, jaillissent les étincelles de talents in­
contestables.

D ’ailleurs, l ’idée directrice de la nouvelle revue est exprimée 
en toutes lettres dans les denières lignes de la préface écrite par 
un des membres du Comité de rédaction, M. Jozef Bzov)ski. Dans 
des paroles inspirées, il s’écrie, en s’adressant à ses jeunes collabo­
rateurs : « Nous croyons fermement qu’il se trouvera parmi vous 
des poètes doni la lyre s’inspirera de l ’âme imfnortelle de Mickie­
wicz; des écrivains que guidera à travers les chaumières polonai­
ses l ’esprit de Sienkiewicz et dont le cœur vibrera à l ’unisson avec 
les élans généreux de celui de Boleslas Prus  La Pologne recons­
tituée trouvera parmi vous de dignes héritiers de ses traditions 
qui sauront souder les chaînons brisés par la captivité et la guerre 
mondiale et transmettre aux générations à venir la continuité des 
efforts créateurs de tout un glorieux passé. »

Et, répondant h cette généreuse invite, nous voyons se dérouler, 
dans le premier volume de cette intéressante revue, une quaran­
taine de petits récits, études littéraires, pièces de vers et différents 
articles qui témoignent du souci de la rédaction de respecter les 
traditions des grands écrivains polonais, tout en donnant aux jeu­
nes la faculté , de faire valoir les nuances les plus subtiles de leur 
talent plein d’originalité.

Nous voudrions citer l ’un après l ’autre les noms de ces jeunes 
écrivains. Malheureusement, cela nous est impossible, car nous ne 
pourrions pas résister à la tentation de résumer, ne serait-ce qu’en



qfuelques lignes, le sujet de leurs pièces de vers ou de leurs petites 
nouvelles et cela dépasserait de beaucoup les dimensioTis de notre 
rubrique.

Que les collaborateurs de a l'Œ uvre de la Jeune' Pologne » ne 
nous en têuiïlent donc pas, si, tout en rendânl: hommage à la va­
leur ińcońtestable de ceux que nous ne pourrons pas mentionner, 
nous nous borneroïis à noter au hasard quelques-unes des œuvres 
qui constituent cet intéressant recueil et qui peutent donner une 
idée de son caractère général.

C'est d ’abord une étude de M. Zdzisław Bfühl siir « î ’Ârt et les 
problèmes du Beau, de l ’Esthétique et du Patriotisme )). Aptes avoir 
donné une définition très juste des sujets qu’il traite après séparé­
ment, l'aiïteur s’arrête plus longtemps sur îe problème dû Beau au­
quel il consacre plusietirs pages écrites dans là plus belle intention 
d ’arriver à Urie défînition nette de cette question si complexe. Nous 
devons reconnaître qu’il s’acquitte on ne peut mieux de la tâche qu’il 
s ’est imposée. Il établit ensuite une relation étroite entre le Beau et 
l ’Art qui a pour devoir de développer dans les massés le sentiment du 
Beau. De là, il ri’y a qu’un pas pour déterminer Tés rapports devant 
exister entre l ’Art ét le Patriotisrrïe. Ces rapports sont le résultat 
naturèl de l ’individualité de tout artiste et de tout écrivain. Si gé­
nial qfu’iï soit, aucun d ’entre eux n ’'a pu se détacher des influences 
inévitables que lui imposait le milieu où il se trouvait, le pays où 
il avait vu le joirr et oii s’était développé son génie créateur. Le pa- 
triotisfne dans î ’Art est une chose naturellé et tout effort de se dé­
livrer de ses influences sera contraire à la nature. C ’est pourquoi, 
déclare M. Zdzislatu Brühl en terminant, la Jeune Pologne doit re­
jeter franchement toutes les tendances à l ’affectation, au maniérisme 
frisant le nihilisme, pour se consacrer à une production littéraire 
et artistique qui soit franchement polonaise et dont ïa devisé sera 
« le BearT, l ’Esthétique et le Patriofisrrie ».

Après cette profession de foi, annonçant courageusement la dé­
cision du nouveau grouperńent de roinpre avec l ’usage qui voulait 
jusqu’ici que toute chapelle littéraire ayant la prétention d ’inau- 
gUrer un nouteaù mouvement se déclarât renrtemîe du patriotisme 
et du culte des traditions nationales, rCÊtwre: de la Jeûné Pologne 
nous donne un excellent récit de M. Hwîatomir Bohdan, intitulé 
« Une Manifestation ». C ’est un frsigmefit de toiit un roman qtïî doit 
paraître sous le titre Wola fLa Libei'fé] et ou l ’auteur dépeint lès 
aspects extérieurs de la révolution bolcheviste en Bussie. î.a mani­
festation qtii fait l ’objet du récit publié dans VŒuvre de la. Jeune 
Pologne eSt décrite d ’üne rnain de maître. Il ne manque pas un 
seul détftil cajïable de compléter le tableau qne nous trace M. Świa- 
torhîr Bohdan, tableau vraiment saisissant qui, à lui seul, défnontte 
qufe, si le comité rédacteur de la nouvelle revoie est partisarï du pro­
grès incessant dąns l ’Art, il manifeste une sage prudence envers 
les évolutions ët lés rétolutiôns sôciâ'les.

Et ëü réalité, aU lieu dé chanter des hymnes hypocrites auX hé­
ros doiiteux de î ’orgiè populaire que dépeint si bién M. Swîàtômit
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Bohdan, n ’est-il pas préférable de se confiner dans le pur domaine 
de l ’Arf où notis attendent d’inépuisables jouissances esthétiqTies? 

L’auteur nous en donne une preuve éloquente dans ses « Impres­
sions » poétiques des bords du Stochod qtii suivent le récit intitulé 
(( Une Manifestation ». Nous éprouvons les mêmes jouissances es­
thétiques en lisant les vers de M. Walerjan Charkiewicz, 3an Wit, 
Konstancja Krupska ,̂ Włodzimierz Slobodnik, Mieczysław Trzciń­
ski ou Hilary Majkowski. Nous les retrouvons dans une série de pe­
tits récits signés Maciej Labienski, Janina Kleinowna, Kazimierz 
Gajewski, Aleks. Maliszewski, Janüsz Niwiński ou Jozef Bzowski.

Ce dernier, comme poirr fournir une preuve à l ’appui de la; théorie 
exposée par lui dans la préface citée plus haut, théorie déïftontrant 
que l ’Art pur n ’exclut nullement le Patriotisme, nous donne un 
touchant récit intitulé Dwie Lzy [Deux larmes] où il a su allier les 
beautés d’une description réalisée avec un véritable talent à des 
motifs qui font vibrer les cordes les plus intimes du patriotisme po­
lonais. La chose se passe pendant la guerre, en Prusse Orientale où 
viennent de pénétrer les troupes russes. Une compagnie formée en 
entier de soldats polonais a occupé une jolie ferme très bien entre­
tenue dont les habitants ont fui, à rapproche des Russes. Le com­
mandant de la compagnie pénètre avec quelques soldats dans un 
petit salon meublé avec élégance, où il logera. Partout on voit les 
traces d’une fuite précipitée. Tout est resté en place. Les proprié­
taires n ’ont rien emporté. Les hommes exaniinent avec curiosité 
les objets qu’ils ont sous les yeux. L’un d’eux, W ojciech, simple 
paysan des environs de Kalisz, s’écrie : « Quelles richesses chez ces 
Boches! » Et ses pensées courent vers son village natal dévasté par 
les Allemands, vers les actes de barbarie qu’y ont commis les enva­
hisseurs, vers ses proches égorgés par la soldatesque allemande. 
Un étrange sentiment s’empare de lui à la vue de tous ces objets 
appartenant à des gens de la même race que ces brigands. Tout à 

coup, un canari sautillant dans sa cage se met à chanter ; « Maudit 
oiseau boche! )> s’écrie Wojciech et, saisissant un vase de fleurs, il 
le lance sur la cage qui s ’écroule au milieu des gémissements de 
l ’oiseau blessé. L’officier rappelle à l ’ordre le soldat, mais, au fond 
du cœur, il partage ses sentiments, car, lui aussi, il a parmi les 
siens des victimes toutes récentes encore de la barbarie allemande.

Et continuant la visite de la maison, ils entrent dans la pièce voi­
sine. C’est la chambre à coucher. On aperçoit deux lits soigneusement 
recouverts, une armoire à glace, une toilette. Les rideaux sont fer­
més. L’officier les entr’ouvre, le jour se fait dans la chambre et l ’on 
entend un cri de désespoir poussé par Wojciech qui a aperçu au- 
dessus des lits deux images saintes de la Vierge de Czenstochowa. 
« Mon lieutenant! ce sont des Polonais qui habitent ici! » Et le pau­
vre soldat se jette à genoux devant l ’image vénérée en frappant 
avec contrition sa poitrine. « Mea culpa! mea maxima culpa! je 
ne savais pas, » balbutient ses lèvres émues. Les soldats s’arrêtent 
muets de stupeur. Ils lisent sur l ’amarante encadrant l ’image de la 
Vierge ces mots magiques au-dessous de l ’aig-le blanc brodé en fils



d’argent : « Dieu sauve la Pologne! » Et ils se découvrent d ’un 
mouvement spontané. Un étrange sentiment de pitié mêlé d ’an­
goisse les étreint à la gorge. « Mon Dieu! Mon Dieu! quand donc 
prendra fin notre terrible tragédie .î* Quand donc les frères cesseront- 
ils de se dresser les uns contre îes autres »

Enfin W ojciech s’élance dans le salon qu ’ils viennent de quitter.
Il relève la cage jetée par terre, en redresse les barreaux tordus. Il 
prend dans ses mains tremblantes le pauvre canari ensanglanté et 
le regarde longtemps de ses yeux pleins de tristesse. En vain il vou­
drait le rappeler à la vie. Il est trop tard.

Et l ’on voit des grands yeux de W ojciech couler 'deux grosses
larmes qui sillonnent son visage rude et basané.

(( J’ai gardé longtemps, dit l ’auteur, le souvenir de ces deux lar­
mes, je Iles vois encore aujourd’hui. ))

Paul K l e c z k o w s k i .



LIVRES ET PÉRIODIQUES

Ignace W e i n f e l d . —  Annuaire de la Pologne. Un album de i^o p. 
Varsovie-Léopol, 1922.

Dès le début de la guerre, beaucoup de patriotes polonais eu­
rent la conviction que la renaissance de la Pologne serait une des 
conséquences de la tourmente qui bouleversait l ’Europe. Ils se mi­
rent donc à préparer, à recueillir, à coordonner les matériaux es­
sentiels dont le futur Congrès de paix aurait besoin pour la solution 
de la question poilonaise. De là, toute une série de publications, les 
unes fragmentaires, les autres d ’ensemble. De celles-là, on n ’a pas 
oublié les deux encyclopédies publiées à Lausanne qui ont rendu et 
qui rendent encore tant de services.

C’est à cet ordre de travaux qu’appartient aussi l ’annuaire polo­
nais publié en 1 9 1 7 ,  à  Cracovie, par les professeurs E. R o m e r  et
I. W e i n f e l d , et dont la seconde édition considérablement remaniée 
et mise au point, est l ’œuvre de M. W einfeld seul.

Sous un format très maniable, cet annuaire intéressera surtout les 
professionnels auxquels d ’ailleurs il s ’adresse presque exclusive­
ment. Il renferme 198 tableaux statistiques, sans commentaires, ré­
sumant toutes les données sur le territoire, la population, l ’état éco­
nomique, la vie intellectuelle et la vie sociale de la Pologne.

De telles publications qui exigent de longues et parfois difficiles 
recherches, perdent vite de leur valeur immédiate quand on ne 
les tient pas à jour. Il serait à souhaiter que cet annuaire ne soit 
pas destiné à faire figure de document historique et qu’il soit révisé 
et publié régulièrement.

Etienne K r o l i k o v ^s k i . —  Etat de l ’agriculture en Pologne. Une bro­
chure in-8 de 90 pages. Varsovie, 1923. Publications du Ministère 
de l ’Agriculture et des domaines de l ’Etat de la République polo­
naise, n° 10.

Chef de la section économique du Ministère de rAgriculture et des 
doimaines de l ’Etat, M. Krolikowski a participé comme délégué du 
gouvernement polonais aux travaux du XP Congrès International 
d ’agriculture à Paris.

L ’excellent travail q u ’il publie est un résumé des rapports et des 
mémoires de toute sorte qu’il a élaborés en diverses occasions pour 
les conférences et commissions internationales et pour les repré­
sentants des Etats étrangers en Pologne. Comme l ’annuaire polo­
nais précédemment cité, cette publication s ’adresse aux spécialistes. 
Ils apprécieront cette remarquable mise au point des principaux 
facteurs du développement de l ’agriculture polonaise et elle leur 
rendra de très grands services.



A SHORT ECONOMiG suRVEY OF PoLAND. Une brochure in-8 de 4o p.
Varsovie, 1928.

Voîei un exposé de njênie ordre que l ’annuaire de la Pologne mais 
cette fois en langue anglaise. Il est beaucoup moins détaillé et com­
plet mais il met de façon commode un bon matériel de travail et 
d ’informations à la disposition des industriels et des hommes d ’af­
faires qui, de plus en plus nombreux, semblent maintenant décou­
vrir la Pologne. Ceux-ci le consulteront même avec plus d ’agréments 
que l ’annuaire, car un commentaire fort bien fait accompagne les 
ehiffres assez abondamment reproduits.

Bulletin de l ’ Union des Sociétés Savantes Polonaises de Léopol
(n° 3 , 3 i décembre 1922).

Le malheur des temps a fait de cette publicatiori, qui devait être 
trimestrielle, un bulletin annuel. Gelui-ei, consacré à l’activité des 
sociétés savantes de Oalicie, en 1922, contient en outre une intéres­
sante étude de M. Eugène Romer, professeur de géographie à l ’Uni­
versité de Léopol : La civilisation polonaise en Petite-Pologne (Ga-> 
ücie) Orientale, d ’après sa production intellectuelle, ses musées et 
collections.

Je transcris d ’abord de ce travail une note liminaire, relative à 
un poifit de géographie historique, qui me paraît fort digne d ’at­
tention.

L ’appellation « Gaiicie Orientale », dit le savant professeur, est 
un teï'me qui, presque inconnu avant la guerre, a acquis une vogue 
internationale hors de proportion avec l ’état réel des choses, grâce 
à l ’habile pi'opagande des Etats centraux. Rien de concret, ni de 
précis ne répondait à ce terme dans l ’ancienne Pologne, ni, admi­
nistrativement, sous la domination autrichienne; la partie orien­
tale de la Gaiicie située approximativement entre le San et la fron­
tière russe, mais augmentée encore de la Rukovine, formait la cir­
conscription de la cour d ’appél de Léopol. Dans la nouvélle Polo­
gne elle est formée approximativement des trois palatinats, de Léc 
pol, de Tarnopol et de Stanisławów. Son centre économique et 
intellectuel est la ville de Léopol (en polonais Lw'ow, en allemand 
Lemberg), qui compte presque Soo.ooo habitants.

L ’étude de M. Romer est essentiellement statistique : elle apporte 
des chiffres préjcieux sur la production du livre polonais depuis 1714 
jusqu’à 1913, et le développement de la presse pour la même pé­
riode. On y trouvera, en outre, un dénombrement utile des biblio­
thèques et collections polonaises.

L’auteur conclut de ses recherches que l ’ancienne Gaiicie a eu 
un rôle important dans la vie et la production intellectuelles de la 
Pologne.

Les Nouvelles Littéraires (26 août 1928). —  Marya Kasterska. Let­
tres polonaises.

Kasterska a été bien inspirée en réservant à M. Etienne Zerom-



ski sa premier© chronique des excellentes Nouvelles littéraires, le 
plus vivant et le plus utiie des organes d^informatioas littéraires. 
De ce grand écrivain de la Pologne contemporaine, un seul ou­
vrage a, jusqu’à présent, été rendu accessible par la traduction au 
public lettré français. Plus blanc que neige, dont j ’ai rendu 
compte ici-même. Je sais q u ’une traduction de Wszytko i nie.... 
Tout et Rien..., verra sans doute le jour avant la fin de l ’année. Tel 
est le lamentable bilan d ’une ignorance dont nous n ’avons pas à 
être fiers. Ce véritable scandale doit cesser et nous devons nous y 
employer par tous les moyens. Les snobs doivent le savoir et aussi 
les autres : un de ces jours, la réputation de Żeromski, depuis long­
temps célèbre en Europe, éclatera chez nous brutalement, comme 
un coup de tonnerre. Ce sera une révélation analogue à celle de 
Sienkiewicz, ou du Roman russe de pllus fameuse mémoire encore. 
Attendrons-nous en France l ’une des prochaines attributions du 
prix Nobel pour découvrir Żeromski, et ne nous lasserons-nous pas 
d ’être le seul peuple au monde qui ignore les plus nobles esprits 
quand ils ne s ’expriment pas dans une langue qui nous est fami­
lière?

C ’est à propos du dernier livre de Żeromski : Le vent du côté 
de la mer, que Kasterska a écrit son article. Puisse-t-il retenir 
l ’attention de l ’un de nos éditeurs. Et que ceux-ci le sachent, en 
entrv.prenant la traduction et le lancement de Żeromski, ils ren­
dront non seulement témoignage à un beau et généreux talent, 
mais ils feront aussi une bonne affaire.

Henhi d e  M o n t f o r ï .

INFORMATIONS DIVERSES

Jeudi II octobre 1928, ont eu lieu, en l ’église Saint-Jean-Baptiste 
de la Salle, les obsèques de M. Gustave Szura, officier de l ’ordre na­
tional « Polonia restituta », secrétaire général de la délégation polo­
naise à la Conférence de la paix, décédé, à l ’âge de 89 ans, à la suite 
d ’une courte maladie. Assistaient à cette cérémonie : le chargé d ’af­
faires de Pologne; les membres de la Légation et du Consulat Géné­
ral de Pologne à Paris; les personnalités de la colonie polonaise et 
de nombreux amis français.

L ’inhumation a eu lieu au cimetière de Montmorency, où un dis­
cours ému fut prononcé par M. ,1. Wielowieyski, chargé d’affaires 
de Pologne, au nom du Gouvernement polonais.

M. Szura, qui, dès le commencement de la guerre, s ’était mis à 
la tête du mouvement national en Petite-Pologne et en Silésie de 
Cieszyn, et qui avait mené une lutte vigoureuse contre les empires



centraux, était venu à Paris, en 1918, comme délégué du Comité 
national de la Silésie de Cieszyn; nommé ensuite secrétaire général 
de la Délégation polonaise à la Conférence de la paix, il s ’occupait 
spécialement des nombreuses et complexes questions soumises à la 
compétence de la Conférence des ambassadeurs.

M. Gustave Szura, qui, dans ces diverses fonctions, a rendu de 
grands services à son pays, laisse d ’ unanimes regrets. Nous présen­
tons nos bien sincères condoléances à sa veuve et à ses enfants, qui 
sont si cruellement éprouvés par ce grand malheur.

«
* *

Le samedi i 3 octobre 1920, au cours de la séance de l ’Académie 
des Sciences Morales et Politiques, M. G. Lacour-Gayet a donné lec­
ture d ’une savante étude sur a Jean-Casimir, abbé de Saint-Germain 
des Prés ».

Nous sommes heureux de reproduire plus haut, dans ce même 
numéro, le texte de ce remarquable travail.

** *
Le dimanche l\ novembre 1928, en matinée, à i 5 heures. Salle 

Pleyel, 22, rue Rochechouart, Festival de musique Franco-Polonaise, 
sous le patronage de l ’Association France-Pologne, donné par 
M“® Suzanne d ’Astoria Jakowska, et le comte Emile de Launay, 
conférencier, avec le concours de M‘ ®̂® Marie Prestat et Marthe Tram- 
blay. Au programme œuvres de César Frank, Saint-Saëns, M. Pres­
tat, Paderewski, Karłowicz, Malinowski, Szopski. —  Billets : Mai­
son Pleyel, 22, rue Rochechouart, Durand, éditeur, 4 , place de la 
Madeleine, et chez M“® d ’Astoria, 26, rue Washington.

L ’administration de l ’Ecole des Postes, Télégraphes et Téléphones 
a préparé une installation radiotéléphonique pour que ce concert 
puisse être entendu à Viarsovie, et en France par les mineurs polo­
nais travaillant dans le Nord et le Pas-de-Calais.

Vu Salon de l ’Automobile, qui vient d ’avoir lieu au Grand Palais 
des Champs-Elysées, à Paris, participait pour la première fois, une 
maison polonaise, dont le chef est le comte Stéphane Tyszkiewicz 
et qui exposait une voiture, la Ralf Stetycz, apte à rouler sur les rou­
tes les plus difliciles.

Le Directeur-Gérant : A . Më r l o t .

P A B I 8 . —  s o c .  G Ć N Ć R . d ’iM P R . E T  d ’ É D I T .,  7 » ,  B U E  U E B E N N E S .
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C o m t e  L a d i s l a s  J e z i e r s k i , Banquier, 9̂ , rue Boudreau, Paris.
L ib r a i r i e  H a c h e t t e , 79, boulevard Saint-Germain, Paris.
M. Bogusław H e r s e  (Grands Magasins de Nouveautés), 150, Marszałkowska, à (Varsovie (P ologne). 
S o c ié t é  A n o n y m e  d e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  H u t a -B a n k o w a , 91, rue Saint-Lazare, Pari»» 
M, Michel K l e i n a d e l , Négociant, 46, rue Boursault, Paris.
M. Ladisîas K o n h ,  Directeur de la Banque russe du Commeree et de l’Iadustrie, 11 bis, ru6 

Scribe, Paris.
M. Pierre L a g u i o n î e , Directeur des Grands Magasins du Prinlemps, 64, boul. Haussmann, Paris- 
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’I m p r im e r ïe  e t  d ’E d it io n  L e v é , 71, rue de Rennes, Paris.
M. Ladis L e w k o w ic z , Maison L . I,adi3, Imperméables « Sidal ^ 2, faubourg Poissonnière, Paris.» 
M, de Mo n p l a n e t , Président du Groupement des industriels français en Pologne, 5 bis, rue d a  

Cirque, Paris.
M. M o t t i , Directeur de l ’Imprimerie de Vaugirard, 152, rue de Vaugirard, Paris.
O m n iu m  d e s  G a z  e t  P é t r o l e s , 8 9 , boulevard Haussmann, Paris.
Madame P a q u in , Présidente d’honneur de la Chambre Syndicale de la Couture Parisienne, 7S,.

rue de l’Université, Paris.
S o c ié t é  d e s  P é t r o l e s  d e  D a b r o w a , s iè g e  s o c i a l : 34 , rue Faidherbe, Lille; s iè g e  a d m in is t r a t if  ł 

9, rue Scribe, Paris.
S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e s  P é t r o l e s  “ P r e m i e r  ” (industrie, commerce et transport des huiler  

minérales, du pétrole et de leurs dérivés), 44, rue de Lisbonne, Paris.
Prince P o n ia t o w s k i , 41, rue Saint-Dominique, Paris.
Etablissements P o u l e n c  Frères, Produits Chimiques, 92, rue Vieille-du-Teraple, Paris.
MM. S c h n e i d e r  et C i e , Maîtres de F oires, 4 2 , rue d’Anjou, Paris.
M, S t ,  S i l b e r s t e i n , Industriel, 5, rue du Général-Lambert, Paris.
M. Joseph S l u b i c k i , Brillants et perles fines, 10, rue Edouard-VII, Paris.
S o c ié t é  d e s  C o m p t o ir s  I n d u s t r i e l s  e t  C o m m e r c ia u x  d ’E x p o r t a t io n  h t  d ’I m f o r t a t io »  

(Cimexj (ancien Comptoir Industriel et Commercial Franco-Polonais), 1, rue Godot-de- 
Mauroy, Paris.

S o c ié t é  F r a n ç a is e  d e  T r a n s p o r t s  G o n d r . \n d  Frères, 22, rue de la Douane, Paris.
S o c ié t é  G é n é r a l e  d ’E n t r b p r is e s , 5 6 , faubourg Saint-Honoré, Paris.



S o c i é t é  G é n é r a l e  pour favoriser le développement du Commerce et de l’Induslrie en France,
29, boulevard Haussmann, Paris.

So c ié t é  A n o n y m e  d e s  U s in e s  d e  F a b r ic a t io n  d e  T u b e s  e t  d e s  F o r g e s  d e  S o s n o w ic e , 24, 
boulevard des Capucines, Paris.

M. Kasimir So s n o w s k i, Directeur de la Société de Laval, délégué du Comité National des 
Conseillers du Commercé Extérieur de la France, 85, rue de la Victoire, Paris.

C o m p a g n ie  F r a n ç a is e  p o u r  l ’E x p l o it a t io n  d e s  P r o c é d é s  T h o m s o n - H o u s t o n , 173, boule­
vard Haussmann, Paris.

T a n n e r i e s  d e  F r a n c e , Fabriques de cuir, Strasbourg-Lingolslieim (Maison de Paris : 21, rue 
de la Fontaine-au-Roi).

Maurice T i l l i e r , ’-Directeur' Général de la Compagnie Générale Transatlantique, 6, rue Auber, 
Paris.

MEMBRES SOCIÉTAIRES

MM. A d a m e k , Vice-Consul de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
le Directeur de l’Agence Générale de représentation en France et en Pologne pour l’expor­

tation et l’importation, 152, boulevard du Montparnasse, Paris.
A r t h u s  B e r t r a n d  e t  C‘*, Fabricants-éditeurs d’art, 46, rue de Rennes, Paris.
Mieczysław Au, Directeur de la Succursale de Paris de la Banque de l’Union des Sociétés 

Coopératives (Bank Związku Spółek Zarobkowich) de Poznań, Pologne, 82, rue Saint- 
Lazare, Paris.

le Directeur de la B a n q u e  d e  l ’U n io n  d e  V a r s o v ie , Succursale de Paris, 4, rue 
Edouard-VII, Paris-9®.

le Directeur de la B a n q u e  NAfiO N A LE F r a n ç a is e  d u  Co m m e r c e  E x t é r i e u r , '33, rue La 
Boétie, Paris.

Charles B l u m  (Automobiles industriels Latil), Vice-ï^résident de la  Chambre Syndicsle 
de la Motoculture, 8, quai Galliéni, Suresnes (Seine).

Salézy B o r n s t e i n , Directeur de la Banque pour le. Commerce et l’Industrie à Varsovie 
(Succursale de Paris), 36, rue de Châteaudun, Paris.

D e  B r o u s s e , Transports Internationaux, Agence Maritime, 34, boulevard Malesherbes, 
Paris.

L. J. B u h r , Commerce de bois en gros, 3, quai Mûllenheim, Strasbourg.
Camille C h a b r i é , Professeur à  la Sorbonne, Directeur de l’Institut de Chimie Appliquée, 

83, rue Denfert-Rochereau, Paris.
le Directeur des Etablissements Ch a t e l a x n  (Urodonal, Jubol, Globéol, etc...), 2  et 2  bis, 

rue de Valenciennes, Paris.
Pierre C h e v a l i e r , Adjoint à  l’Administrateur délégué de la Société Française de Maté­

riel Agricole et Industriel à Vierzon (Cher).
Léon C o r b l e t , Armateur, 25, faubourg Saint-Honoré, Paris.
Th. L. C o r b y , Négociant (Fourrures), 17, rue de l’Ancienne-Comédie, Paris.
Maurice D e t o u r b e , Fabricant de vernis, peintures et encres d’imprimerie, 7 , rue Saint- 

Séverin, Paris.
François D o l e ż a l , Conseiller Commercial à  la Légation de Pologne, 12, rue de Marignan 

Paris.
D u b o s  Frères et C**, Négociants en vins et spiritueux, 24, quai des Chartrons, à Bordeaux.
D u n o d , Editeur, 47 et 49, quai des Grands-Augustins, Paris.
D u p e y r a t , Ministre Plénipotentiaire, Directeur de l’Association Nationale d’Expansion 

Economique, 23, avenue de Messine, Paris.
Jean D y b o w s k i , Membre de l’Académie d’Agriculture, professeur à l’Institut National 

Agronomique, 4, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine).
L’administrateur-délégué de la filature de laine peignée E n g e l , Mulhouse (H aut-Rhin).
Alexandre E p s t e i n , Administrateur de la Banque de l’Union de Varsovie, 4 , ru e  

Edouard V II, Paris.
Sigismond E r n s t , Industriel, 14, rue du Rocher, Paris.
L o u is  E s t è v e , Industriel, 21, rue de Madrid, Paris.
D e F a l l o is , Docteur en Droit, Avocat à  la Cour d Appel, 6 9 , rue de Grenelle, Pari».
Étienne F o u g è r e , Président de l’Association Industrielle, Commerciale et Agricole de 

Lyon et de la région, 10, rue des Marronniers, L yon.
Maurice F r in g s  e t  Ĉ », Manufacture Parisienne des Cotons L. V. et M. F . A., 131, rue 

Saint-Denis, Paris.
Millo F r ô u c h , Ingénieur Chimiste, Fabrique de Couleurs et Produits Chimiques, K , bou­

levard de Plombières, à Marseille.



MM. le Directeur de la Maison F u l l e r  e t  K o h l e r , Transports pour tous pays, 46 . faubourg
, Poissonnière, Paris.
Henri G a n s , Banquier, 26, rue Laffitte, Paris.
André G i v e l e t , Maison de vins de Champagne de Saint-Marceaux et G**, 50-54, rue de 

Sillery, Reims.
Boleslas G o d e k , Ingénieur, 31, avenue de Suffren, Paris.
Severin G o l d b e r g , Comptoir Franco-Polonais,Bureau d’Études,2 , rue Edouard-VII, Paris.
A-. G u i l h o u , frère aîné, Négociant-Propriétaire (vins), 6 1 , cours du Médoc, à Bordeaux.
Raoul H a, fils aîné, tanneur. Mer (Loir-et-Cher) (Dépôt à Paris : 10, rue Dieu).
K. H a c ia , Directeur-Général de la “ Bank Handlowy w Poznaniu Tow. Akc. ” (Banque 

de Commerce à Poznańf, 8, Plac W olności, Poznań.
Charles d e  H a l p e r t , Attaché à la Légation de Pologne, 7, rond-point des Champs-Elysées, 

Paris.
Alfred H ir s c h , Vice-Président du Comité Républicain du Commerce, de l’Industrie et de 

l’Agriculture, 122, avenue des Champs-Elysées, Paris.
le Directeur des É t a b l i s s e m e n t s  H u t c h i n s o n  (Compagnie Nationale du Caoutchouc), 

124, aveiîue des Champs-Élysées et 2,. rue Balzac, Paris.
J a p y  Frères, Manufacturiers-Constructeurs, à Beaucourt, territoire de Belfort (Maison 

de Paris : 7, rue du Château-d’Eau).
le Capitaine de Vaisseau Ladislas J e r z y k o w ic z , 5 , rue Balzac, Paris.
Adrien J o n a s , Industriel, 91, rue de Longchamp, Paris.
le Directeur de" la Société Anonyme des Transports J o n e m a n n , 24, rue d’Enghien, Paris.
Roger K a e p p e l i n , Industriel et Importateur (produits textiles), 8, rue Sadowa, Varsovie.
D. d e  K e r s a b i e c , Consul de Pologne, 7, Allées de Chartres, Bordeaux.
Alexandre K o c h , Négociant (textiles), 5, place Napoléon, Varsovie.
Léon K o r y t k o , Commission, Exportation, Importation, 4 5 , ru e  de Trévise, Paris.
Casimir K o r z e n ie c k i , 9 , rue Boudreau, Paris.
C. X. de K o s s e c k i , Docteur en Droit, Avocat International, 6 6 , rue Caumartin, Paris.
A. Z. K o w a l s k i , Exportateur, 31 bis, rué du Faubourg-Montmartre, Paris.
Pierre L a c o u r b a t , teinturier en pelleteries, 6 ,  rue Pascal, Villeurbanne (Rhône).
L . L a m o t h e , Laines, Cuirs et Peaux, à Mazamet (Tarn). '
Max L a n d a u , importation et exportation d’œufs, 11, rue des Halles, Paris.
Georges L a s o c k i , Consul de Pologne, 43, rue Théophile-Gautier, Paris.
T, Ł a z a r s k i, Chimiste, 83, fauboui^ Saint-Honoré, Paris.
L e c a r o n  F i l s  (Parfumerie Gèllé frères), 6 , avenue de l’Opéra, Paris. (Représentant exclusif 

pour la Pologne : M. P a u l  S im o n , 14, rue Foksal à Varsovie).
Docteur Maurice L e p r i n c e , Produits Pharmaceutiques spécialisés, 6 2 , rue de la Tour, Paris.
Comte L u b i e ń s k i , Membre de la Délégation Economique Polonaise au Congrès de la  Paix, 

12, rue de Marignan, Paris.
Marcel M i c h e l i n , Industriel (pneus d’automobile), à  Clermont-Ferrand.
Lucien M i z g i e r , Industriel, fabricant de soieries, 2 7 , rue Royale, Lyon.
A, M o n t o is , Capitaine au long-cours, négociant, fournitures générales pour la mąrine, 

12, place de la Bourse, Bordeaux.
Eugène M o t t e , Industriel-Manufacturier, 38, rue des Longues-Haies, Roubaix.
Alexis M u z e t , Président du Syndicat Général du Commerce et de l’Industrie, 3, ru e  des 

Pyramides, Paris.
Le Directeur de la Maison N i e p c e  et F e t t e r e r , Société Française de Fabrication de Ma 

chines Textiles, 11, rue Blanche, Paris.
Comte Micislas O r ł o w s k i , Attaché à  la Légation de Pologne, 2 2 , av. Emile-Deschanel,Paris,
Comte Léopold d ’ORSETTi, Docteur en Droit, 90, avenue de Wagram, Paris.
Stanislas P i e s t r a k . Ingénieur, 156, boulevard Malesherbes, Paris.
le Directeur de la Parfumerie Ed. P in a u d , 18, place Vendôme, Paris.
Roman P o z n a n s k i , Avocat à la Cour d’Appel de Varsovie, 55, avenue Marceau, Paris.
Edouard Q u e l l e n n e c , Ingénieur, Administrateur de la Société Française et Italienne des 

Houillères de Dombrowa, 11, rue de Bellechasse, Paris.
L ouis R e n a u l t , Constructeur d ’Automobiles, 8  et 10, avenue Emile-Zola, Billancourt.
Louis R c e o e r e r  (L. Olry R o e d e r e r , petit-fils, successeur), vins de Champagne, 13, bou­

levard Lundy, Reims.
Arsène R o z ê e , Avocat à  la Cour d’Appel, 11, rue du Hamma, Alger.

Directeur de la Société des Moteurs S. A. M. C. I., Constructions mécaniques, 48, rue 
de Londres, Paris.

Edmond S a u v e t , Courtier en marchandises, 15, rue du Bouloi, Paris.
S c i ï e u r e r , L a u t h  et C'% Impressions sur tissus, à Thann (Haut-Rhin).



Transports Internationaux. 
Agence Maritime. Affrètements. 

Consignation.
Transit. Douane. 

Déniénagenients.
Groupages.

Même Maison à

Belgrade, 
Budapest, Bucarest^ 

Bekescsaba, Biharkerezles, 
Conslanîinople, Forbach, 

AV- Prague, Szegedin, Sofia,
^  Temesvar, Varsovie, Vienne, Zagreb

Adresse Télégraphique des Succursales : B R O ü S S E D E .

Agent Général pour l’Europe de la C*® Franco- 
maine de Navigation Aérienne, lettres, bagages, 

Strasbourg j et

i ■

Paris Prague
Varsovie

vice
versa

Correspondants dans toutes les parties du monde

Banque Franco-Polonaise
CAPITAL 20 MILLIONS DE FRANCS 

4 1 ,  A V E N U E  1 3 B  L ’O P É R A  — J P A H I B

Adresse Télégr. : 

BAFRAPOLAB PARIS
Téléphone : 

CENTRAL OS-99

Constituée avec le concours des banques : Banque de 
Paris et des Pays-Bas, Société Générale, Crédit liidustriei 
et Commercial, Union Parisienne et des principales firmes 
industrielles françaises.

La Banque F r a n c o -P o lo n a is e
fait toutes les opérations de banque en France et à l’étranger.

La BANQUE est spécialement organisée pour traiter le s  
a ffa ire s  d e  c h a n g e , de  m a r c h a n d ise s , d ’e sc o m p te , de  
p a ie m e n t et d ’e n c a is s e m e n t  a v e c  la  P o lo g n e .

Ouvertures de comptes en marks polonais, en leis  ̂ en 
marks allemands.

La BANQUE possède un Bureau d’Etudes à Varsovie.



SCIENCE 4
n r r RIE

85 , rue Saint-L azare, 8 5

Tél. : Louvre 0 2 -34  Tél. : Gutenberg 61-76

SCIENCE & INDUSTRIE
la grande Revue Industrielle Française

vient de publier

un Numéro de 150 pages consacré à

“ L’Effort Industriel Français en Pologne ”

Dem andez ce num éro : 10 Fr.

Vous y trouverez toute la documentation relative à 
Flndustrie Polonaise et la description des établissements 
et usines des grandes firmes |françaises établis en Pologne.



ASSOCIATION FRANCE-POLOGNE
P R É S I D E N T S  D ’ H O N N E U R

IfM . AitisTiDB B R I A N D , G b o r g k s  C L E M E N C E A U , I g n a c e  P A D E R E W S K I , R a y m o h d  P O IN *  

G A R É , la Général W E Y G A N D , le Com te M a u r ic h  Z A M O Y S K I.

C O M IT É  D ’ H O N N E U R

MM. P a u l  APPELL, de l’Institut, Recteur de l’Université de Paris ; le Général ARCHINARD ; 
AUSCHER, Vice-Président du Touring-Club ; Ma u r ic e  BAR RÉS de l’Académie Française; L ouis  
BAR TH O U, de l’Académie Française; Mgr BAU DRILLART, Recteur de l’Institut Catholique, 
Évêque d’Himéria ; A n d r é  BENAC, Administrateur de la Banque de Paris et des Pays-Bas ; Prince 
R o l a n d  BO NAPARTE, de l’Institut ; E.-A. BO URD ELLE, Sculpteur ; J u l e s  CAMBON, Ambassa­
deur de France ; le Général DE CASTELNAU ; F e r n a n d  CHAPSAL, Sénateur ; CLÉMENTEL, ancien 
Ministre ; le Président du Conseil Municipal de la Ville de Paris ; C h a r l b s  CHAUMET, ancien 
Ministre, Président de la Ligue Maritime Française ; F e r n a n d  D AVID, Sénateur, ancien Ministre, 
Président de l’Office National de Tourisme ; R o m a n  DMOWSKI ; P a u l  DOUMER, Ministre des 
Finances ; FRAN K LIN-BO UILLO N, ancien Ministre ; le Général GOURAUD ; St a n is l a s  GRAB­
SKI, ancien M inistre; le Général H A L L E R ; A. K LOBUKO W SKl, Ministre de France; Luciem  
KLOTZ, ancien Ministre ; P a u l  LABBÉ , Secrétaire Général de l’Alliance Française ; LAF- 
FE R R E , ancien Ministre ; G e o r g e s  LEYG UES, ancien Président du Conseil ; L ouis LOUCHEUR. 
Ministre des Régions libérées; P ie r r e  DE M ARGERIE, Ambassadeur de France; A l f r e d  MAS» 
CURAUD, Sénateur; L a d is l a s  MICKIEW ICZ; P a u l  PAIN LEVÉ, ancien Président du Conseil; 
S t a n is l a s  PATEK : Ministre de Pologne; E r az m  PILTZ, Ministre de Pologne; Prince A n d r é  
PONIATOW SKI ; C h a r l e s  RICHET, de l’Institut ; Professeur ROGER, Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris ROSNY Atné ; E r n e s t  ROUME, ancien Gouverneur Général des Colonies; 
A n d r é  T AR DIEU , ancien Ministre ; A l b e r t  THOMAS, ancien Ministre.

CONSEIL D ’ADM INISTRATION

Présidenl : M. Joseph NOULENS, Ambassadeur de France.
Vice-Présidents : MM. M aurice LEW ANDOW SKI ; L ou is M ARIN, Député A lb e r t  TIRMANi

Conseiller d’État.
Secrétaire-Général : M. A n dré  MÉNABRÉA.
Trésorier : M. A le x a n d r e  MERLOT, Directeur de La Pologne ; directeur de la Chambre de 

Commerce franco-polonaise de Paris.
Afem bres : MM. AU, Directeur de la Banque de l’Union des Sociétés Coopératives de Poznan ; G e o r g e s  

BIENAIM É, Homme de L ettres; G e o r g e s  BLONDEL, Professeur à l’École des Sciences PolitiqtK» 
et à l’École des H autw -É tudes Commerciales ; B 0R N ST E 1N ,. Directeur de la Banque du Commerce 
et de l’Industrie de Varsovie ; É m ile  BOURGEOIS, Membre de l’Institut ; P a u l  CAZIN, Homme 
de Lettres ; C a m ille  CHABRIÉ, Professeur à la Sorbonne ; Comte CORNUDET, Député ; Marquis 
DE DAM PIERRE ; F r a n ç o is  DOLEZAL, Conseilter Commercial à la Légation de Pologne à Paris ; 
J e a n  DYBOW SKI, Professeur à l’Institu t National Agronomique ; É t i e n n e  FOURNOL, Secrétaire 
Général du Comité d’Action Parlementaire à l’Étranger; É d o u a e b  GANCHE, Président de la Société 
Frédéric Chopin ; P a u l  G AULTIER, Secrétaire Général de l’Union Française, Directeur de la Revve 
Bleue et de la Eevue Scienlifique ; H e n r i G RAPPIN, Professeur à l’École des Langues Orientales; 
KOZAKIEWICZ, Homme de Lettres, Secrétaire Général des Bureaux de France-Pologne ; G e o r g f s  
LACOUR-GAYET, Membre de l’Institut ; G e o r g e s  LASOCKL Consul de Pologne à Paris ; M a riu s  
A r y  LEBLOND, Hommes de Lettres ; L ouis LUMET, Inspecteur des Beaux-Aris; R e n é  MOULIN; 
Rédacteur en Chef de la Politique étrangère à la Bevue Hebdomadaire ; H e n r i MOYSSET, Homme 
de Lettres; R e n é  PIN O N , Homme de L ettres; A u g u s t in  REY ; SMOLSKI, Chef du Bureau des 
Traductions au Ministère des Affaires Étrangères; SOSNOW SKI, Ingénieur, Conseiller du Commerce 
Extérieur de la France; F o r t u n a t  STROW SKI, Professeur à la Sorbonne ; S t a n is la s  SZPOTANSKI, 
Directeur de l’Agence polonaise de Presse ; Baron G u s t a v e  TAUBE ; P.-G. W EST, Chargé de Missions 
Financières; Jo seph  W IELO W IEY SK I, Conseiller de la Légation de P ologne; C a s im ir WOZNICKI 
Secrétaire de Légation; Zygm unt ZALESKI, Homm« de Lettres.

CORRESPONDANTS
MM.Joachim BARTOSZEWICZ, Sénateur ; J ean  CZEKANOW SKI, Professeur à l’Universitô de 

Lwów ; S.KOZICKI, Député ; E ugène ROMER, Professeur à la Faculté des Lettres de Lwów ; 
Comte J ean ZOLTOWSKI; Docteur G AUTH IER ; Antoine GORSKI ; Georges KURNATOW SKI, 
Secrétaire Général de l’Association Polono-Française de Varsovie ; ŁUKASIEW ICZ, Prem iw Secrétaire 
ie  la Légation de Polotrne ; J ean ROZW ADOW SKI; Thadéb DE ROMER, Secrétaire Général du 
Déüartement Diplomatique au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne ; ZAHORSKI, Directeur 
du Contrôle Financier au Ministère des Affaires Étrangères de Pologne.



Eaidiie de Mon fles Sociétés CoosM tgs
(Bank Związku Spółek Zarobkowych)

S o c ié t é  A n o n y m e  fondêm  'en 1886

Siège Social : POZIVAM —  POLOGRfE
15, Plties de la Liberté (Płac Wolnofici) 

apiUl Social : 600.000.000 Mp. -  Réserves : 450.000.000 Mp.

Succursale de Paris
Âdresso Télégraphique : 

B»s«t«Mb-Paris
Téléphone : 

G utenberg 77-03
S 2 ,  m e  S a i n t - L a z a r e  — * P a r i s  ( I X ')

EFFECTUE tout«s opérâtions de Banque

OUVRE comptes oourants en francs français et en marks polonaig

Service spécial et conditions particulières pour 

toutes affaires avec la Pologne,

La Banque de l’Union des Sociétés Coopératives est
Tinstitution bancaire centrale du groupe le plus important des 
Banques Coopératives (Banques Populaires) et Sociétés Coopératives 
établies en Pologne, dont le nombre dépasse 430.

Agences à Poznań
Plaee de la Liberté 

(PIaoWol*©śoi)2-3 
AlsjsMaroinkowskie- 

go S6
ïersyee, ul. Dąbrow­

skiego 49
Św. Lazare, ul. 61o> 

fow ska iOO
Gwarna 19

S U C C U R S A L E S
en Pologne

B y d g o s z c z , Plac Teatralny, 4 
G r u d z ią d z , Kwidzyńska 11-43 
Cracovie, Główny Rynek 18 
Katowice, Krakowska 7. 
K i k l c e ,  Kolejowa 54 
Lubun, Krak. Przedmieście 45 
liódż, Piotrkowska 75 
P i o t r k ó w ,  Plac Kościuszki 
R adom , Plac 3 Maja 
Sosnowiec, ul. 3 Maja 20. 
T o r ü n , żeglarska 26 
Varsovie, Jasna 1 

— Jasna 8 
Z b ą s z y ń , Kolejowa 44

Yille libre deDantzig

Holzmarkt 18

Étranger :

N e w  -  Y o r k  Agency, 
67, W all Street.

New-York (U. 8. A.)

P a r i s . 82, rue Saint- 
Lazare.

r A u i. —  M)o. a iif in . b 'ih p b . b t  D’i o n . ,  7 1 , s u s  s i  r b n h m .


